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DE SON HISTOIRE
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“L’EAU NE
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DURANT LE MOIS RAMADHAN 
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«UNE MAUVAISE IMAGE" 
DE LA SANTÉ EN ALGÉRIE
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MALI

DÉBUT DE LA 
CAMPAGNE 
ÉLECTORALE POUR
LA PRÉSIDENTIELLE

JOSÉ BARROSO, PRÉSIDENT
DE LA COMMISSION 
DE L’UNION EUROPÉENNE 
L’A RÉVÉLÉ HIER :
“LE MÉMORANDUM 
D’ENTENTE SUR
L’ÉNERGIE EST
UN ACCORD
STRATÉGIQUE“
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APPELS 
INTERNATIONAUX 
À LA RETENUE 

CRISE POLITIQUE EN EGYPTE

Des stocks
importants de

viandes blanches et
rouges seront mis sur

le marché durant le
mois de Ramadhan

pour tenter de juguler
la flambée des prix
de ces produits très

demandés pendant la
période de jeûne,

a-t-on appris auprès
de la Société de

gestion des
participations de
l'Etat Productions
animales (Proda). 

Des appels internationaux à la retenue ont été lancés par bon
nombre de pays qui ont exprimé leur crainte d'une
dégénerescence de la situation en Egypte où la crise politique a
scindé le pays en deux camps qui s'opposent dans la rue. 
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migrants arrivant de Libye
ont été secourus au large
des côtes maltaises a
annoncé, jeudi, l'armée mal-
taise.

290 19 400
quintaux de kif traité ont

été saisis sur la route reliant
Brezina (wilaya d’El-Bayadh)
à Metlili (Ghardaïa).

issus de la communauté
nationale établie à l'étranger
passeront leurs vacances à
partir du 15 août dans des
camps de toile en Algérie.
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"Nous militeront pour nos objectifs, à leur tête El Qods (...). Si El Qods
n'est pas la capitale de la Palestine il n'y aura pas de solution.

Nous n'acceptons pas d'une solution à un Etat mais celle à deux Etats.
Quant aux colonies, cela est inacceptable pour nous. Nous exigeons

pour reprendre les négociations de paix un gel total de la colonisation
israélienne et une référence aux frontières d'avant l'occupation

israélienne des Territoires palestiniens en juin 1967 comme base de
discussions."

Mahmoud Abbas

Nécessité d'assurer une "formation en continu" pour les journalistes  

Les recours concernant les cas de tricherie dans les
épreuves du baccalauréat seront examinés avec
toute la probité voulue, a  indiqué, mercredi, le chef
de cabinet au ministère de l'Education nationale,
Abdelmadjid Hadouas. 
Dans une déclaration à l'APS, M. Hadouas a indiqué
que les directions de l'éducation et les établisse-
ments de l'enseignement secondaire reçoivent
encore des recours suite aux exclusions décidées
par les commissions de délibération contre les cas
confirmés de tricherie lors des épreuves du bac-
calauréat 2013, ajoutant que ces recours seront
"examinés au cas par cas avec toute la probité
voulue". Il a souligné que ces décisions n'ont pas
pour objectif "d'absorber la colère des élèves exclus,
mais plutôt de rendre justice conformément à la loi
régissant l'examen du baccalauréat, notamment
pour ce qui est de la tricherie". 
Le même responsable n'a pas écarté la possibilité,
dans certains cas, d'alléger les sanctions contre les

élèves exclus après étude de leur cursus scolaire,
dont ceux qui avouent avoir triché lors de l'examen.

Le directeur de l'Ecole nationale supérieure de jour-
nalisme et des sciences de l'information, Brahim
Brahimi, a souligné, jeudi à Alger, la nécessité d'as-
surer une "formation en continu" au profit des jour-
nalistes  de la presse publique et privée. 
"Il est nécessaire d'assurer une formation en contin-
ue au profit de nos journalistes, notamment les plus
jeunes d'entre eux, pour qu'ils soient à la hauteur de
leur mission", a-t-il déclaré à l'APS en marge d'une
cérémonie de remise des prix aux lauréats de l'école. 
La formation dispensée aux professionnels de l'in-
formation doit être "complète" et "conforme aux
normes internationales", a-t-il suggéré. 
Il a également plaidé pour la spécialisation des
cycles de formation en vue de permettre aux journal-
istes de maîtriser l'exercice de leur métier. 
M. Brahimi s'est félicité, par ailleurs, du soutien
apporté par les pouvoirs publics à la formation de la
corporation journalistique, estimant que la création

de l'Ecole nationale supérieure de journalisme con-
stitue "la plus grande preuve de cet intérêt".

Le ministre de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Rachid Haraoubia, a
annonçé, jeudi à Alger,  que le Premier ministre avait
donné à son département son feu vert pour la con-
clusion de "marchés de gré à gré" visant le
parachèvement des travaux de réalisation d'univer-

sités avant la prochaine rentrée universitaire. 
Dans une déclaration à la presse en marge de la con-
férence nationale des directeurs et présidents des
universités et facultés spécialisées dans le cadre de
la préparation de la prochaine rentrée universitaire,
le ministre a souligné que cet "avantage" accordé au
ministère de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique a pour objectif de permettre
au département de conclure les marchés dans les
brefs délais afin que toutes les structures soient fin
pretes le jour de la rentrée.  Le ministre a précisé que
tous les marchés ont été conclus au niveau des com-
missions, soulignant qu'en cas d'imprévu ou de nou-
velles donnes, il devient impératif de conclure un
marché de gré à gré, le ministère ayant acquis une
expérience dans ce genre de démarche.
Auparavant, le ministre avait prononçé une allocu-
tion à l'occasion de la tenue de cette conférence,
dans laquelle il avait mis l'accent sur la nécessité de
profiter des vacances d'été pour achever les travaux
de ces strcutures.

Le O.K. du Premier ministre pour la conclusion de marchés de gré à gré 

La faute de la triche au baccalauréat 2013 avouée à moitié pardonnée
Le mystère de la statue

qui bouge
Une antique relique égyptienne datée de
1800 avant Jésus-Christ tourne sur elle-
même. Cet étrange phénomène ressemble
fortement à une blague d’étudiants ou à une
opération de communication pour faire par-
ler du musée de Manchester dans les
médias. 
La statue exposée depuis maintenant qua-
tre-vingt ans n'avait jamais été sujette à la
bougeotte jusqu’à aujourd’hui. Campbell
Price, égyptologue qui a découvert la chose,
a déclaré au Manchester Evening News avoir
"remarqué un jour qu'elle avait tourné. J'ai
pensé que c'était étrange parce qu'elle est
sur une étagère fermée et que je suis le seul
à avoir la clé. Je l'ai remise à sa place, et le
lendemain elle s'était déplacée à nouveau.
Nous avons installé une caméra qui filme
par intervalles et, bien que ce soit invisible à
l'œil nu, on la voit clairement bouger".
Depuis, différentes explications fusent pour
expliquer le "phénomène" que l’on peut voir
dans la vidéo déjà visionnée plus de 1,6 mil-
lion de fois. Pour Brian Cox, professeur de
Physique à l’Université de Manchester, on
pourrait expliquer le mouvement de la stat-
ue grâce à la "friction différentielle". Comme
le rapporte Libération, le contact entre la sur-
face en verre du présentoir et la pierre de la
sculpture ainsi que les pas des visiteurs
créeraient une légère vibration qui entraîn-
erait cette rotation. Mais cette explication
rationnelle n’a pas beaucoup de valeur pour
Price car, comme il le précise, "ce sont les
mêmes matières en contact depuis toujours,
et ça n'a jamais bougé avant. Et pourquoi les
mouvements forment-ils toujours un cercle
parfait ?". L’universitaire parle sans détour
d’un phénomène paranormal. "Dans
l'Egypte ancienne, ils pensaient que si la
momie était détruite, la statuette pouvait
servir de récipient alternatif pour l'âme." En
attendant, on peut toujours dire que la ville
de Manchester, alias "Madchester" en
référence à sa bouillonnante scène musicale
dans les eighties (Joy Division, Happy
Mondays, The Charlatans, etc.), porte à la
perfection ce surnom.

Un fermier irakien de 92
ans épouse une femme
plus jeune que lui de 70

ans
L'amour n'a pas d'âge. Tout du moins pour
Moussali Mohammed al-Moujamaie, fermier
irakien de 92 ans, qui vient de se marier, en
secondes noces, avec une femme de 70 ans
plus jeune que lui.
Le mariage a été célébré en grande pompe,
jeudi soir, l'aïeul ayant décidé de tenir ses
noces conjointement avec ceux de deux de
ses petits-fils, âgés de 16 et 17 ans.
"Je suis tellement content de m'être marié
aux côtés de mes petits-fils," a déclaré M.
Moujamaie à l'AFP. "J'avais plusieurs fois
fait reporter les noces de mes deux petits-fils
afin de pouvoir trouver une femme et
l'épouser à la même date", a-t-il ajouté.
Son épouse, Mouna Moukhlif al-Joubari, 22
ans, également originaire du village de son
époux, à Goubban, près de Samarra, dans le
centre du pays, a affirmé pour sa part espér-
er "rendre son mari heureux et être acceptée
par ses fils". M. Moujamaie, veuf depuis trois
ans, a 12 fils et quatre filles de son premier
mariage qui aura duré 58 ans.
La fête, à laquelle ont participé des notables
des tribus la région, a duré plus de quatre
heures et a été accompagnée de chansons,
danses et de tirs d'armes à feu en célébra-
tions.



Le président de la Commission
européenne, José Manuel
Barroso, a révélé hier au
terme de sa visite la signature
d’un mémorandum d’entente
sur l’énergie qui couvrira tous
les aspects dans ce domaine
en le qualifiant de stratégique.
José Barroso a également
affirmé que les sujets
politiques et économiques et
d’intérêt régional ont été
abordés en toute clarté avec
le Premier ministre Sellal et
les présidents des deux
Chambres ainsi que le
ministre des Affaires
étrangères.
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L e président de la Commission
européenne a abordé dans une con-
férence de presse à Alger le contenu

des discussions avec les hauts respons-
ables algériens. D’abord, le sujet crucial de
l’énergie a bénéficié d’un traitement spé-
cial où «l’Union européenne veut renforcer
son partenariat avec l’Algérie». Il ressort
selon les propos du président de la
Commission de l’U.E que «l’accord revêt
un caractère stratégique vu que l’Algérie
reste un fournisseur majeur en gaz naturel
à la région». Et c’est à ce niveau que «le
mémorandum traite des aspects concernant
les hydrocarbures, les énergies renouve-
lables et l’efficacité énergétique, la réforme
du cadre législatif et réglementaire et l’in-
tégration progressive de nos marchés de
l’énergie». A ce propos, le président de la
Commission de l’U.E a indiqué «qu’un
groupe de coordination de gaz va se réunir
en décembre 2013 à Bruxelles pour exam-

iner les axes de coopération et partenariat
avec les pays méditerranéens». De même
que l’Union européenne va soutenir le
plan solaire algérien dans un cadre de ren-
forcement du partenariat. Hormis les ques-
tions énergétiques, José Barroso a soutenu
que «des sujets autour des questions poli-
tiques et sécuritaires ainsi que des ques-
tions d’ordre régional ont été abordés avec
le Premier ministre algérien». Aussi, men-
tionne-t-il : «Il y a l’importance du dia-
logue politique qu’il faut poursuivre sur
l’approfondissement des réformes poli-
tiques et des droits de l’homme que
l’Algérie est entrain de le réaliser depuis
2011». Plus concrètement, le premier
responsable européen a déclaré que «la
question de la gestion de mobilité des per-
sonnes dans l’espace européen, la politique
des visas et la sécurité des frontières ont
constitué des axes d’importance dans les
discussions». Selon lui, «la gestion de la
mobilité des personnes pose problème et
nous devons évoluer vers un cadre de ren-

forcement et d’ouverture avec un contact
permanent entre les deux parties». Sur le
plan économique, le président de l’U.E n’a
pas soufflé mot sur l’accord d’association
entre l’U.E et l’Algérie entré en vigueur en
2005, se contentant de façon expéditive
d’affirmer «des relations commerciales

appelant à être diversifiées». Tout comme,
il a indiqué que «l’Union européenne sou-
tient le processus d’adhésion de l’Algérie à
l’OMC». L’enjeu pour ce haut responsable
européen est «de soutenir les réformes
économiques afin de la rendre plus diversi-
fiée». F. A .
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L'Algérie œuvre à donner une dimension pérenne
et stratégique à ses relations avec l'UE

L' Algérie œuvre à donner une dimen-
sion "pérenne" et "stratégique" à ses
relations avec l'Union européenne

(UE), a indiqué, hier, à Alger, le Premier
ministre, Abdelmalek Sellal. 

"L'Algérie œuvre, depuis la signature de
l'accord d'association en 2002, à donner
une dimension pérenne et stratégique à ses
relations avec l'UE, une dimension que
dictent la proximité géographique, les
enjeux économiques ainsi que le caractère
déterminant du facteur humain et son
apport à une meilleure connaissance entre
les peuples", a déclaré M. Sellal lors de
ses entretiens avec le président de la
Commission européenne, José Manuel
Barroso, élargis aux membres des deux
délégations, rapporte l’APS. 

Pour le Premier ministre, "ce sont là
autant d'éléments de complémentarité
économique et d'atouts majeurs dont peu-
vent se prévaloir l'un et l'autre des deux
partenaires pour satisfaire les besoins sans
cesse grandissants et de plus en plus diver-
sifiés de nos populations".         

Après avoir rappelé que l'Algérie est
engagée dans un processus de "profondes"
réformes politiques et institutionnelles et
connaît d'"importantes" mutations
économiques, M. Sellal a réaffirmé de
"manière solennelle" l'attachement du pays
"à aller encore plus loin" dans le renforce-
ment de sa relation de coopération avec
l'UE et dans l'approfondissement du dia-
logue politique avec la partie européenne. 

Le Premier ministre a, en outre, mis en
exergue la "grande importance" qu'accorde
l'Algérie au parachèvement de consulta-
tions pour la révision du calendrier de
démantèlement tarifaire "dans des condi-
tions satisfaisantes pour les deux parties". 

"L'Algérie et l'UE devraient procéder à
l'ouverture de discussions exploratoires sur
un projet de plan d'action dans le cadre de
la politique européenne de voisinage
rénovée, qui constituera un facteur de
développement des relations entre les Etats
et les peuples", a, par ailleurs, estimé M.
Sellal. 

Il a précisé que les visites effectuées en

Algérie, au cours des derniers mois, par de
hauts responsables de la Commission et
du Parlement européens "sont autant de
témoignages de notre volonté partagée de
faire de nos relations bilatérales un modèle
à l'échelle euro-méditerranéenne,euro-
maghrébine et euro-africaine". 

Procéder à une évaluation exhaustive
de la relation Algérie-UE 

Evoquant la visite de M. Barroso à
Alger,  le Premier ministre a estimé
qu'elle offrait une "excellente" opportunité
pour procéder à une évaluation "exhaus-
tive" de la coopération bilatérale entre
l'Algérie et l'UE, laquelle "ne cesse de se
développer dans tous les domaines pour le
bien et l'intérêt des deux parties". 

Il a également relevé que cette visite
intervenait à un moment où la relation
bilatérale entre l'Algérie et l'UE "affiche
un bilan particulièrement positif et riche
en acquis et réalisations dans les domaines
économique,  culturel et autres". 

"Je ne perds pas de vue le dialogue poli-

tique et la qualité des contacts de haut
niveau qui existent entre les responsables
des exécutifs ou des institutions parlemen-
taires", a-t-il relevé. 

Pour M. Sellal, cette visite "constitue
également une occasion importante pour
un échange de vues et d'analyses sur les
actions et opérations engagées ces
dernières années et les projets à inscrire
pour donner plus de consistance, de densité
et de diversité au partenariat entre l'Algérie
et l'UE".

Le Premier ministre a fait remarquer
que la visite de M. Barroso à Alger "inter-
vient dans un contexte régional et interna-
tional particulièrement difficile, porteur de
menaces à la paix, à la stabilité et à la
sécurité de notre espace commun".  

"Ce sont là des défis auxquels nous
devons faire face collectivement et sol-
idairement  grâce à une concertation per-
manente et à un dialogue fructueux", a
souligné M. Sellal.

I .  A .

José Manuel Barroso.

JOSÉ BARROSO, PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DE L’UNION EUROPÉENNE L’A RÉVÉLÉ HIER

“Le mémorandum d’entente sur l’énergie 
est un accord stratégique”

Une coopération étroite 
pour la crise du Sahel

Le président de la Commission de l’Union européenne a estimé dans
son intervention que «l’Algérie constitue le partenaire clé dans la réso-
lution des conflits au Sahel». Il a évoqué «l’importance d’une coopéra-
tion étroite dans différents domaines» qui concernent la sécurité
régionale. Il a, en outre, indiqué que «l’Union européenne est prête pour
former des personnes pour la sécurité des frontières» qui connaissent
une tension accrue et une mobilité d’armes qui menacent la stabilité et
la paix dans la région. Interrogé sur la crise égyptienne, José Barroso a
expliqué «l’intérêt de l’effort politique d’inclusion car une démocratie
n’est pas seulement des élections» en ajoutant que «l’armée égyptienne
doit garantir essentiellement les libertés publiques». F. A.
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PAR LAKHDARI BRAHIM 

L e ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospital-
ière, Abdelaziz Ziari a estimé, hier,  à

Alger que les services d'urgences médicales
dans les établissements hospitaliers à tra-
vers le pays donnaient une "mauvaise
image" du secteur entraînant une perte de
confiance du citoyen. 

Les services d'urgences médicales reflè-
tent une “mauvaise image du secteur”, a
indiqué le ministre lors d'une rencontre
avec les gestionnaires des établissements
de santé. 

La mauvaise gestion des services d'ur-
gences, a-t-il dit, a entraîné la perte de la
confiance qui marquait "les années 1970"
malgré le manque de moyens matériels et
humains à l'époque. 

Il a appelé à une présence "permanente
et effective" des personnels de la santé afin
d'assurer un service de santé de qualité en
particulier au niveau des urgences et des
permanences. 

Par ailleurs, M. Ziari a imputé la situ-
ation des urgences médicales en Algérie au
manque de spécialistes parfois ou de cer-
taines structures couvrant cet aspect. 

Il a préconisé la "réhabilitation" de
fonctions du paramédical notamment le
chef de service compte tenu de l'impor-
tance capitale de ce poste qu'il a qualifié de
"sensible" car déterminant la qualité de la
prise en charge des citoyens. 

Dans ce même sillage  M Ziari, a
appelé au "strict" respect des lois en
vigueur dans la gestion des établissements
de santé. «Il s'agit d'un des plus impor-
tants critères d'évaluation des gestion-

naires», dira-t-il. Pour le ministre, les
problèmes rencontrés actuellement sont
étroitement liés à la gestion, d'où la néces-
sité d'en finir avec le "laisser-aller" dans
des établissements hospitaliers, a-t-il dit. 

Concernant la gestion, la distribution
et le stockage des produits pharmaceu-
tiques au niveau des établissements hospi-
taliers, M. Ziari a souligné la nécessaire
réhabilitation du rôle du pharmacien pour
une meilleure maîtrise des besoins des
établissements hospitaliers en médica-
ments. Le premier responsable du secteur
a, par ailleurs, souligné la nécessité de
définir le budget destiné aux médicaments
anticancéreux pour une gestion optimale
des ressources financières, tout en veillant
à la disponibilité des autres médicaments,
a-t-il insisté

L.  B.

Le Rassemblement pour la
démocratie et la culture (RCD),
est il en train  d’opérer un
recentrage de sa ligne
politique ? Il y a tout  lieu  de
le croire comme  l’atteste si
bien le «rapprochement» avec
les partis  islamistes. 
PAR KAMAL HAMED

E n effet, après avoir rencontré  une
délégation du MSP conduite par son
président, Abderrazak Makri, les

dirigeants du RCD s’apprêtent à en faire de
même avec le mouvement Enahda. Le
secrétaire général  de ce dernier parti, Fateh
Rebai, sera en effet reçu aujourd’hui même
au siège du RCD. «Le dialogue et
l’échange entre les acteurs de la classe
politique permettront de libérer la scène
politique des contraintes et obstructions
actuelles pour parvenir à un accord mini-
mal à même de garantir les conditions
d’une compétition démocratique sur la
base de projets et de programmes poli-
tiques» a indiqué le président du RCD,
Mohcen Belabes, à son hote, Makri
lorsque il l’a reçu mardi dernier a alors pré-
cisé un communique du Rassemblement.
Fateh Rebai sera lui aussi  reçu  au siège
du RCD aujourd’hui. Ces consultations,
qui seront certainement élargies à d’autres
formations politiques comme l’ont

souhaités le RCD et le MSP,  intervien-
nent dans un contexte politique fort parti-
culier. Un contexte  essentiellement  mar-
qué par la maladie du président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, qui a
permis d’ouvrir grand le débat  sur les élec-

tions présidentielles prévues, normale-
ment , au printemps de 2014. La scène
politique est dans tous ses états et l’oppo-
sition, toutes tendances confondues, tente
de peser sur le cours des éventements en
multipliant notamment, les initiatives

politique. Le RCD a d’ailleurs soumis au
MSP sa proposition d’une convention
nationale pour une Constitution de com-
promis. Son adoption sera nécessaire et
Abderrazak Makri, a promis de donner une
réponse après l’avoir bien  examinée. Le
MSP s’apprêterait  lui aussi à rendre pub-
lic une initiative politique. Et à en croire
le communiqué du RCD, le MSP serait
favorable à une période de transition con-
sensuelle. Cela dit, beaucoup  d’observa-
teurs s’interrogent, à juste titre d’ailleurs,
sur cette nouvelle approche du  RCD qui
n’hésite plus  à prendre langue avec les
partis islamistes. Car dans un passé encore
récent cela aurait été inimaginable de voir
les dirigeants du RCD en conciliabule
avec des responsables de partis islamistes.
En effet, le RCD, du temps où il était
dirigé par Said Sadi, avait très peu d’es-
time pour les islamistes contre lesquels il
était pratiquement en guerre permanente.
De longues années durant les deux camps
se sont affrontés durement  tant leurs pro-
jets de sociétés étaient diamétralement
opposés. Les deux camps semblent avoir
changé comme l’attestent le RCD et le
MSP qui ont, à un moment donné fait par-
tie du gouvernement. Le RCD n’a pas mis
longtemps pour quitter le gouvernement
puisque la lune de miel avec le pouvoir n’a
duré que deux années. Le MSP a  fait  par-
tie  de la coalition gouvernementale durant
plus de quinze ans. Le mouvement
islamiste n’a quitté cette coalition  pour
passer à l’opposition que tout récemment.
Un recentrage qui s’est confirmé lors du
dernier congrès avec l’accès aux comman-
des de Abderrazak Makri. 

K. H.

LE PARTI RECENTRE SA LIGNE POLITIQUE 

Le RCD tend la main aux islamistes

L es formulaires pour l'acquisition d'un
Logement public promotionnel (LPP)
sont désormais disponibles sur inter-

net afin de faciliter l'opération de souscrip-
tion à cette nouvelle formule, a-t-on con-
staté. 

Les postulants peuvent avoir ces for-
mulaires en les téléchargeant et procéder
ainsi à l'inscription au programme de LPP
à partir du site web du ministère de
l'Habitat et de l'Urbanisme
(www.mhu.gov.dz). Cette mesure permet-
tra d'améliorer les conditions d'accueil et
éviter la forte pression enregistrée la
semaine dernière au niveau des guichets de
l'ENPI, notamment à Alger, et également
prévenir les désagréments aux souscrip-
teurs durant le mois du ramadhan
prochain. Les différentes directions de

l'ENPI ont été prises d'assaut, depuis le
premier jour de retrait des formulaires par
les citoyens venus en grand nombre retirer
les documents. Plus de 11.000 imprimés
ont été distribués au niveau national
jusqu'à jeudi dernier, dont 7.000 docu-
ments dans la wilaya d'Alger, avait indiqué
à l'APS le directeur général de l'ENPI
Amar Guellati. 

A Alger, l'opération de retrait des for-
mulaires a suscité un rush des postulants
devant les guichets. De longues files d'at-
tente ont commencé à se former tôt le
matin devant les bureaux ouverts au
niveau des directions de l'ENPI à Bab
Ezzouar, à Ouled Fayet et à Saïd Hamdine. 

Les trois directions d'Alger ont même
enregistré une rupture de stock à la fin de
journée durant la semaine passée du fait

d'une forte demande des souscripteurs,
notamment des cadres moyens. Des
citoyens ont attendu jusqu'à 17 heures
pour avoir le fameux imprimé, et espérer
être retenu parmi les bénéficiaires des
45.000 logements prévus pour la wilaya
d'Alger. Le programme de LPP est destiné
aux catégories sociales, qui ne pouvaient
ni postuler pour un logement social, ni un
logement de type location-vente (AADL).
Cette nouvelle formule "purement com-
merciale" exige un revenu mensuel allant
de 108.000 dinars à 216.000 dinars. 

L'ENPI, prévoit la réalisation de
151.850 logements selon la formule LPP
sur l'ensemble du territoire national. Le
programme sera maintenu jusqu'à satisfac-
tion de toutes les demandes, indique-t-on à
la direction générale de l'entreprise.

ACQUISITION D'UN LOGEMENT PROMOTIONNEL PUBLIC 

Les formulaires disponibles sur Internet

«MAUVAISE IMAGE" DE LA SANTÉ EN ALGÉRIE

L’aveu de Ziari

FAWZI REBAÏNE, PRÉSIDENT
DU PARTI "AHD 54" :
“Le dossier du

logement doit être
confié aux P/APC”

Le président du parti "Ahd 54", Fawzi
Rebaïne, a réitéré, hier,  à Alger son
appel à confier l'attribution de loge-
ments aux présidents des
Assemblées polulaires communales
(APC) pour mettre fin au problème de
logement et éviter qu'il ne soit utilisé
à des fins politiques. 
Pour mettre un terme à la crise du
logement en Algérie, il importe de 
confier le dossier d'attribution aux
APC au lieu des ministères, car les
présidents d'APC disposent de toutes
les données sur les citoyens qui ont
réellement besoin d'un logement, a
soutenu M. Rebaïne lors d'une con-
férence de presse, soulignant la
nécessité d'élargir les prérogatives
des responsables locaux. 
Le problème du logement "est utilisé
à des fins politiques" d'où la confu-
sion des programmes de
"logement"s, a-t-il dit. 
Le président de AHD 54 a, en outre,
évoqué plusieurs dossiers relatifs au
front social, notamment le chômage
qu'il a qualifié de "conséquence évi-
dente de la politique d'économie de
rente adoptée depuis cinquante ans
d'indépendance de l'Algérie". 
Face à cette situation "difficile", M.
Rebaïne a mis en garde contre les
conséquences négatives de toutes
ces "pressions sociales" qui "mena-
cent la stabilité du pays", soulignant
la "nécessité pour les autorités de
faire preuve de volonté politique pour
sortir de ce cercle vicieux". 

Le RCD courtise l’électorat islamiste.



PAR LOTFI ITOU

A lors qu'il fête cette année ses
cinquante ans, le géant pétrolier
algérien Sonatrach se retrouve au

cœur d'un scandale de corruption. La jus-
tice algérienne a lancé, en février, une
enquête qui vise notamment l'ancien min-
istre Chakib Khelil. L'instruction évoque
"un véritable réseau de corruption interna-
tional". Hocine Malti, ancien vice-prési-
dent de Sonatrach, consultant, et auteur de
l’Histoire secrète du pétrole algérien, a
répondu aux questions de RFI . Il a été
questionné sur le développement de l’en-
quête sur la Sonatrach, notamment au
sujet des perquisitions ayant été menées
chez plusieurs protagonistes de l’affaire.
Alors que le ministre de la Justice parle lui
d’"un véritable réseau de corruption inter-

national", Hocine Malti affirme, quant à
lui, que "les perquisitions ont été opérées
pour calmer les attentes de certains". Une
autre question lui sera posée sur la liberté
de la justice algérienne à mener cette
enquête ? Ce à quoi il répondra : "Les per-
sonnes impliquées sont très haut placées
et je ne pense pas que l’on ira jusqu’à les
inquiéter". "En réalité, le scandale a été
rendu public en janvier 2010 et c’est pra-
tiquement toute la haute hiérarchie de
Sonatrach qui a été décapitée. Le P.-dg a
été limogé et placé sous contrôle judici-
aire. Deux vice-présidents ont été arrêtés",
explique Hocine Malti ajoutant : "C'est à
ce moment-là que l'on a parlé d’affaires rel-
ativement modestes. Depuis, les Italiens
se sont intéressés à l'affaire de leur côté, au
travers du dossier Saipem, une société qui
s’est installée en Algérie en 2005 et qui,

en l’espace de quatre ou cinq ans, a obtenu
une quinzaine de milliards de dollars de
contrats". Saipem est une filiale du groupe
italien ENI. "Tout le monde a compris
qu’il devait y avoir des pots-de-vin derrière.
(...) C’est là que l’on a annoncé qu’il y
avait deux cent millions d'euros de pots-de-
vin ayant été versés à des Algériens.

Le nom de Chakib Khelil a été cité
comme étant visiblement celui qui orches-
trait tout cela.

Et puis il y a surtout au-dessus de lui,
ce que j’appelle “les parrains” , ceux qui
lui garantissent une certaine immunité et
qui profitent bien entendu également de la
situation", explique M. Malti qui en con-
clusion dira "cette affaire est en réalité un
règlement de comptes à l’intérieur des cer-
cles du pouvoir".

L. I .

PAR RAYAN NASSIM 

D es dispositions ont été prises avec
l'Algérienne des eaux (ADE) et les
directions de l'hydraulique des

wilayas pour assurer un bon approvision-
nement en eau durant la saison estivale et
le ramadhan, a annoncé, hier, le  ministre
des Ressources en eau, Hocine Necib Le
ministre a souligné lors d'une journée
technique sur ''l'économie de l'énergie élec-
trique dans le secteur public de l'eau'' que
plusieurs décisions ont été prises pour
concrétiser cet objectif avec la livraison de
plusieurs projets avant le ramadhan, alors
que la livraison des autres projets a été
avancée pour coïncider avec cette période. 

M. Necib devrait se rendre lundi à Blida

pour inaugurer plusieurs projets qui
devraient assurer aux populations locales
un approvisionnement "en quantités suff-
isantes”.

Il a également indiqué que la wilaya de
Tipaza bénéficiera de 40.000 mètres cubes
d'eau supplémentaires "dans quelques
jours". 

Selon le ministre, les importantes
réserves hydriques stockées dans les bar-
rages en exploitation (avec un taux de rem-
plissage de 84 %) devraient permettre d'as-
surer un approvisionnement ''normal'' en
eau potable durant cette saison estivale. 

Toutefois, les efforts déployées pour
couvrir la demande des clients de l'ADE
ont un coût notamment lorsqu'il s'agit de
s'acquitter de la facture d'électricité de
l'ADE. Cette dernière "s'élève à 4 milliards

(MDS) DA par an, représentant plus de
41% du chiffre d'affaires Eau de la société
en 2012”, a indiqué le ministre des
Ressources en eau. 

"Le secteur des ressources en eau est le
deuxième plus gros consommateur d'élec-
tricité après l'industrie et la facture de
l'ADE s'élève à 4 mds DA par an, ce qui
nous incite à une réflexion pour
économiser cette énergie", a souligné M.
Necib. 

La dette de Sonelgaz vis-à-vis de l'ADE
est de 16 MDS DA mais elle est réglée à
hauteur de 85% grâce à la subvention de
l'Etat, a-t-il ajouté. 

Le ministre a appelé les participants à
cette rencontre à réfléchir sur les moyens
d'économiser l'énergie, espèrent des solu-
tions devant être mises en oeuvre par les

sociétés de gestion de l'eau. Selon le
directeur général de l'ADE, Abdelkrim
Mechia, "avec globalement 41,42 % du
chiffre d'affaires Eau, la facture de l'énergie
électrique occupe le 2e rang des charges
d'exploitation après les salaires". A propos
de oued El Harrach, le ministre a dit qu'il
sera dépollué sur 18 km et navigable sur 5
km. La partie la plus visible est celle qui
se trouve au niveau  de l'embouchure. Les
travaux sont bien avancés sur la rive
gauche. 

Le projet sera achevé en 2016 et aura
un impact sur le vécu des Algérois et il y
aura un show-room en février 2014 pour
découvrir en virtuel la taille du projet. 

R .  N .  

Des stocks importants de
viandes blanches et rouges
seront mis sur le marché
durant le mois de Ramadhan
pour tenter d'estomper la
flambée des prix de ces
produits très demandés
pendant la période de carême,
a-t-on appris auprès de la
Société de gestion des
participations de l'Etat
Productions animales (Proda). 

PAR INES AMROUDE 

C
e stock est constitué aussi bien
de viandes rouges fraîche et
congelée que de poulet congelé
à des prix concurrentiels. "Les
quantités sont plus importantes

par rapport à l'année précédente", s'est con-
tenté de dire le président du directoire de
PRODA, Kamel Chadi, à l'APS. 

Pour les viandes rouges congelées, le
produit sera proposé au consommateur
dans des barquettes conditionnées de 500
grammes et un kilogramme à un prix
oscillant entre 550 et 650 DA/kg. 

Le stock de viandes blanches congelées
est mis sur le marché depuis le 25 juin
dernier pour un prix de 230 DA/kg, au
grand bonheur des consommateurs contre

250 DA et 260 DA durant les deux années
précédentes.  "C'est un produit local de
bonne qualité qui est stocké depuis trois
mois dans de très bonnes conditions d'hy-
giène", tente de rassurer M. Chadi en pen-
sant aux bourses moyennes.   Pour la
viande fraîche, outre la production issue du
cheptel ovin du groupe PRODA qui sera
proposée entre 900 et 1.250 DA/kg, la
société a importé 200 taurillons
d'Espagne, alors que 1.200 têtes le seront
incessamment. Le prix de vente oscillera
entre 700 et 950 DA/kg. 

Le prix de la viande ovine, très
demandée surtout pour la chorba du
Ramadhan, a brusquement augmenté ces

derniers jours dans les boucheries d'Alger
de quelque 200 DA le kg, passant d'une
moyenne de 1.200 DA à 1.400 DA le kg. 

Pour commercialiser ce stock de
viande, PRODA a prévu 430 points de
vente à l'échelle nationale dont 30 seront
ouverts au sud du pays. Cet opérateur pub-
lic a signé des contrats de franchise avec
300 commerçants et est à la recherche de
grossistes pour signer avec eux des cahiers
de charges pour commercialiser ses vian-
des rouges.  M. Chadi affirme avoir con-
staté une forte demande de la part des
jeunes pour les franchises de PRODA en
raison de la marge bénéficiaire qu'elles
assurent, estimée à 20 DA/kg pour les

viandes blanches.    Le même responsable
souligne, toutefois, que le consommateur
devrait cesser de faire des stocks de pro-
duits frais à la maison pour ne pas par-
ticiper au phénomène du renchérissement
des prix à l'approche du mois de carême. 

"L'ère des pénuries est révolue. Tous les
produits sont disponibles et en quantités
suffisantes", selon M. Chadi. 

Comme chaque année, cet opérateur
public procède à la constitution de stocks
de viandes pour répondre à la demande qui
explose au mois de ramadhan et participer
ainsi à la régulation du marché qui
demeure déficitaire en matière de viandes
rouges. Pour augmenter la production
nationale de viandes rouges et réduire la
spéculation qui caractérise ce marché, les
pouvoirs publics ont lancé la réalisation
de trois complexes d'abattage dans la
région des Hauts-Plateaux qui devraient
entrer en production d'ici fin 2014. 

Concernant le complexe de Hassi
Bahbah, situé dans la région de Djelfa, les
taux de réalisation a atteint 72%, celui de
Ain M'lila 68%, quant au troisième
implanté à Bougtob à El Bayadh, les
travaux ont démarré début juin dernier, a
indiqué M. Chadi. 

Ces trois complexes en plus de la réha-
bilitation en cours de l'abattoir d'Annaba,
à l'arrêt depuis une dizaine d'années,
devraient cumuler une capacité totale de
plus de 50.000 tonnes de viandes par an. 

I .  A .  
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DURANT LE RAMADHAN 

De la viande importée pour juguler les prix 

SAISON ESTIVALE

“L’eau ne manquera pas” promet le ministre 

L’EX-VICE-PRÉSIDENT DE SONATRACH À PROPOS DE L’AFFAIRE SONATRACH 

"Un règlement de comptes"
RAMADHAN 2013
L’observation

du croissant lunaire
prévue aujourd’hui

La Commission nationale d'observa-
tion du croissant lunaire annonce que
l'observation du croissant lunaire
annonçant le début du mois de
Ramadhan "aura lieu lundi 8 juillet
2013 correspondant au 29 chaâbane
1434 de l'Hégire", a indiqué dimanche
un communiqué du ministère des
Affaires religieuses et des wakfs. 
En célébration de la tradition du
prophète (QSSL), une conférence
spéciale consacrée à cet évènement
sera organisée après la prière du
Maghreb à Dar El-Imam et retrans-
mise par les médias, ajoute la même
source. 
La Commission nationale d'observa-
tion du croissant lunaire dispose de
48 antennes à travers le pays com-
posées d'ulémas et experts en
astronomie.
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La campagne électorale a été lancée, hier, au
Mali pour le premier tour de l'élection présiden-
tielle du 28 juillet, le premier scrutin mettant

fin à la période de transition établie après le coup
d'Etat du 22 mars 2012 censé rétablir l'intégrité et
la stabilité du pays.  Le début de cette campagne
électorale, qui va durer vingt jours, a été lancé avec
le début de la distribution des cartes électorales
(sept millions de piéces) dans le pays. Il s'agit de
la plus courte campagne électorale dans l'histoire
du Mali. La distribution de quelques sept mille
cartes d'électeurs biométriques a été entamée
notamment dans les écoles pour la présidentielle du
28 juillet.  Le chef du centre de distribution des
cartes d'électeurs à l'école des aveugles de Bamako,
Chaka Djiré, a indiqué qu'à son niveau, quelque 18
mille cartes d'électeurs allaient être distribuées.
Selon le calendrier adopté en Conseil des ministres
malien, la campagne électorale débutera le 7 juillet
pour s'achever le 26 juillet, alors que celle pour un
éventuel second tour, prévu le 11 août, débutera au
lendemain du premier tour et s'achèvera le 9 août.
Le premier meeting électoral est prévu dans la
journée de dimanche  Ce calendrier a été approuvé
par les principaux partis politiques maliens qui ont
insisté sur la nécessité d'avoir un président élu pour
en finir avec la période de transition.  Le scrutin
présidentiel entre dans le cadre de la "feuille de
route" adoptée fin janvier par les députés maliens,
et qui trace le chemin à parcourir pour le pays, dans
la tourmente depuis le putsch de mars 2012 qui
avait précipité la chute du Nord aux mains de
groupes armés, en grande partie chassés de cette
région par une intervention militaire franco-
africaine lancée en janvier. 

Le président intérimaire malien, Dioncounda
Traoré avait exprimé sa "détermination à organiser
le plus rapidement possible" des élections "pro-
pres, transparentes et crédibles".   

La Cour constitutionnel le  val ide
les candidatures de 28 des 36 candidats

La Cour constitutionnelle du Mali a validé les
candidatures de 28 des 36 candidats à l'élection
présidentielle . Les principaux candidats retenus
sont les anciens Premier ministres Ibrahim
Boubacar Keita, Cheick Modibo Diarra, Modibo

Sidibé et Soumana Sacko.  Parmi les autres person-
nalités de la politique malienne en lice à la prési-
dentielle: Soumaïla Cissé, ancien président de la
Commission de l'Union économique et monétaire
de l'Afrique de l'Ouest (Uémoa) et Dramane
Dembélé, candidat de l'Alliance pour la démocratie
au Mali (Adéma), principal parti politique du pays,
et enfin Tiébilé Dramé, artisan de l'accord de
Ouagadougou du 18 juin entre le gouvernement
malien et la rébellion touareg. Deux candidats
restent présents sur la liste en dépit de la levée de
leur immunité parlementaire jeudi en raison de leur
implication dans des affaires judiciaires: Mountaga
Tall et Oumar Mariko. Il ne reste plus qu'une seule
femme en lice, Haidara Aichata Cissé, député de
Bourem, localité située près de Gao, la grande ville
du nord du Mali. Huit candidats, dont une femme,
ont vu leurs candidatures rejetées pour faute de
paiement de caution et/ou parrainage insuffisant,
selon la Cour. Si aucun des candidats en lice n'ob-
tient la majorité absolue au premier tour, un second
tour aura lieu le 11 août entre les deux arrivés en
tête des suffrages le 28 juillet. 

Conférence sur la vulgarisation
de la loi électorale 

Une conférence sur la vulgarisation de la loi
électorale à l'intention des partis politiques et des
organisations de la société civile du Mali s'est
ouverte samedi à bamako, à l'initiative du Réseau
d'Appui au Processus Electoral ''APEM'' (une organ-
isation non gouvernementale qui intervient par la
formation, l'information et l'observation dans le
processus électoral au Mali). La secrétaire exécu-
tive du réseau APEM, Mme Koné Djéneba Diarra, a
indiqué à l'occasion que "cette conférence vise à
contribuer à créer un environnement favorable pour
des élections apaisées et crédibles à travers notam-
ment une large information des acteurs impliqués
sur les règles régissant les dites élections". En
outre, un Atelier national organisé par le
Programme des Nations unies pour le
Développement (Pnud) s'est ouvert auparavant à
Bamako afin d'améliorer la participation des
femmes lors des prochaines élections générales au
Mali, a annoncé la ministre malienne de la Famille
et de la Promotion de la femme et de l'enfant,

Alwata Inchata Sahi. 
L'Onu salue les avancées du processus

de normalisation à Kidal 
Un cantonnement des combattants du mouve-

ment touareg a eu lieu à Kidal, conformément à un
accord signé le 18 juin dernier à Ouagadougou entre
le gouvernement malien de transition et les
touareg, à même de permettre la tenue des élec-
tions. Le Représentant spécial du Secrétaire
général de l'Onu pour le Mali et chef de la Mission
multidimensionnelle intégrée des Nations unies
pour la stabilisation au Mali (Minusma), Bert

Koenders, s'est félicité des progrès accomplis par
la Commission technique mixte de sécurité,
présidée par le Commandant de la Force de la
Minusma sur la mise en œuvre des accords prélimi-
naires de paix signés à Ouagadougou.  Le transfert
d'autorité des forces de la Mission internationale de
soutien au Mali sous conduite africaine (Misma) à
la Mission multidimensionnelle intégrée des
Nations unies pour la stabilisation au Mali
(Minusma) a eu lieu lundi dernier à Bamako, mar-
quant ainsi le lancement officiel des opérations des
Casques bleus au Mali.

Des appels internationaux à la retenue ont été
lancés par bon nombre de pays qui ont exprimé
leur crainte d'une dégénerescence de la
situation en Egypte où la crise politique à
scindé le pays en deux camps qui s'opposent
dans la rue. 

L e président russe, Vladimir Poutine, a averti
hier, que l'Egypte se trouvait "au seuil d'une
guerre civile", après l'appel jeudi de la

diplomatie russe à  "toutes les forces politiques en
Egypte à la retenue" et à rester dans le cadre
"démocratique".  "La Syrie est déjà la proie d'une
guerre civile, malheureusement, et l'Egypte se
dirige dans la même voie", a déclaré Poutine lors
d'une visite au Kazakhstan. "Les Etats-Unis
rejettent catégoriquement les fausses affirmations
propagées par certains en Egypte, selon
lesquelles nous travaillons avec des part is
politiques ou des mouvements spécifiques pour
dicter la transition en Egypte", reprend un
compte-rendu envoyé à la presse après une
conférence téléphonique du président Obama.

Pour sa part, l'Algérie, qui "suit de très près" les
derniers développements de la crise en Egypte,
avait d’ores et déjà formé le vœu que la transition
puisse répondre aux "aspirations légitimes" du
peuple égyptien, à travers un "consensus national
fondé sur le rassemblement et la réconciliation" .
"Nous formons le vœu pressant que la transition
puisse répondre aux aspirations légitimes du
peuple égyptien, à travers la recherche d'un
consensus national fondé sur le rassemblement et
la réconciliation nationale et en veillant au
respect des dispositions constitutionnelles" ,
avait affirmé le porte-parole du ministère des
Affaires étrangères, Amar Belani. Le secrétaire
général de l'Onu a appelé le jour même à un rapide
retour à un gouvernement civil en Egypte, après la
destitution par l'armée du président élu Mohamed
Morsi. "Un gouvernement civil doit être remis en
place aussi vite que possible, reflétant les
aspirations du peuple", a-t-il déclaré, soulignant
que la situation restait instable et qu'une solution
ne serait possible qu'en unissant l'ensemble des
forces politiques. Le Conseil de paix et de sécurité

de l'Union africaine (UA) a pour sa part suspendu
vendredi la participation de l'Egypte à
l'organisation panafricaine, après la destitution
par l'armée du président égyptien Mohamed
Marsi. L'UA a pour politique de suspendre tout
Etat-membre où se produit un "changement
inconstitutionnel de pouvoir". Cette mesure dure
généralement jusqu'au retour à l'ordre
constitutionnel, avait indiqué un communiqué
officiel. Les partisans et opposants du président
renversé Mohamed Morsi doivent manifester
massivement dimanche à travers tout le pays
selon les agences. Par ailleurs, des tractations se
poursuivaient dimanche au Caire pour le poste de
Premier ministre, pour lequel le Prix Nobel de la
paix Mohamed ElBaradei a été pressenti. La choix
de M. El Baradei, annoncé la veille au soir par
l'agence Mena et plusieurs sources politiques et
militaires, s'est finalement heurté aux réserves du
parti salafiste al-Nour, partenaire islamiste d'une
coalition principalement composée de partis et
mouvements laïques. Le président par intérim,
Adly Mansour, nommé par les militaires dans la

foulée du renversement du président Morsi, a fini
par faire savoir qu'il n'avait pas pris de décision
finale même si le choix de M. El Baradei restait à
ses yeux "le plus logique". Selon les analystes
cette nomination risque de "braquer" les
islamistes de tous bords, qu'ils soient ou non
partisans de M. Morsi, qui lui reprochent d'être
plus populaire dans les salons du Caire que dans
les campagnes égyptiennes. Le prochain chef de
gouvernement aura une lourde mission car
héritant d'un pays au bord de la banqueroute, dont
les divisions politiques se traduisent par des
affrontements meurtriers. Il devra préparer en
outre des élections législatives et présidentielle.
Sur le terrain, de nouveaux rassemblements des
deux camps étaient en cours dans la journée de
dimanche, notamment au Caire où l'armée est
déployée en force pour prévenir de nouveaux
affrontements. La justice égyptienne a entamé
samedi les interrogatoires de plusieurs hauts
dirigeants des Frères musulmans dans le cadre
d'une enquête et a lancé 300 mandats d'arrêt contre
des membres de la confrérie.        L. B. /Agence

CRISE POLITIQUE EN EGYPTE 

Appels internationaux à la retenue 

MALI 

Début de la campagne électorale pour la présidentielle 

IL AVAIT APPELÉ AU MASSACRE DES ALGÉRIENS DURANT LES ANNÉES 90
Le prédicateur Abou Qotadaextradé vers la Jordanie

Le prédicateur Abou Qotada débarque en Jordanie pour y être jugé. Il avait appelé au massacre  des Algériens
durant la décennie noire. En effet l’homme à la barbichette avait appelé, à cette époque, les djihadistes du GIA à
tuer tous les membres des familles des policiers, gendarmes, militaires et patriotes.
Le prédicateur radical Abou Qotada, expulsé de Londres samedi passé, a atterri hier à Amman, en Jordanie, où
il a été pris en charge par la justice militaire. Jadis considéré comme étant  "L'ambassadeur de Ben Laden en
Europe", il devra répondre de ses actes devant la justice du royaume hachémite. A son arrivée, "Abou Qotada
était escorté par des agents britanniques et jordaniens, qui l'ont remis aux enquêteurs de la Cour de sécurité
d'Etat", a annoncé un responsable jordanien sous couvert de l'anonymat. Le tribunal militaire se trouve à côté de
l'aéroport à Amman. Le père d'Abou Qotada, ses frères et d'autres membres de sa famille se trouvaient devant
le bâtiment, où le prédicateur devait être conduit. Le gouvernement jordanien a insisté sur sa volonté de "crédi-
bilité et de transparence" lors du procès pour terrorisme qui attend le prédicateur. "Les tribunaux jordaniens
bénéficient d'une intégrité et d'un respect des droits de l'homme", a assuré le porte-parole du gouvernement jor-
danien, Mohammad Momani, cité par l'agence officielle jordanienne Petra. Cette extradition intervient quelques
semaines après la ratification par la Grande-Bretagne et la Jordanie d'un traité qui, sans mentionner le cas pré-
cis du prédicateur, garantit que des preuves obtenues par la torture ne pourront pas être utilisées contre Abou
Qotada lors de son procès. Ce dernier a quitté dans la nuit de samedi à dimanche la Grande-Bretagne par avion
et sous bonne escorte. Des images télévisées ont montré le prédicateur vêtu d'une djellaba blanche lors de son
embarquement dans un appareil de la RAF. Le Premier ministre britannique, David Cameron, avait déclaré en mai
dernier qu'il serait "l'une des personnes les plus heureuses de Grande-Bretagne" une fois le prédicateur loin de
Londres. En octobre, les autorités britanniques avaient déjà pu exprimer leur soulagement en extradant un autre
prêcheur célèbre, Abou Hamza, vers les Etats-Unis, au terme d'une bataille judiciaire qui a duré huit ans. Abou
Qatada a été arrêté en Grande-Bretagne pour la première fois en 2002 en vertu de la législation anti-terroriste. Il
aura passé la décennie écoulée à surtout faire des allers et retours en prison. Sa femme et ses cinq enfants
devraient, quant à eux, rester au Royaume-Uni, où Abou Qotada était arrivé en 1993.

L. I.

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE

DIRECTION DE L’EDUCATION DE LA WILAYA DE OUARGLA
Adresse : Route de Rouissat - Beni Thour - Ouargla

NIF N° : 098230019000243

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE
 DE MARCHE

Conformément aux dispositions de l’article 49 alinéa 02 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010
modifié et complété portant réglementation des marchés publics, suite à l’avis d’appel d’offres national
restreint n°01/2013 relatif au projet :

EQUIPEMENT D’UN LYCEE 800/200 A OUARGLA

Publié aux quotidiens : Djaridati le 09/04/2013 et Midi Libre le 09/04 2013 et au BOMOP qu’à l’issue de
la réunion de la commission d’analyse et d'évaluation des offres le 10/06/2013 le marché est attribué
provisoirement comme suit :

Les soumissionnaires qui contestent ce choix peuvent introduire un recours auprès du comité des marchés
publics de la wilaya de Ouargla dans un délai de (10) jours à compter de la première parution du présent
avis aux quotidiens nationaux et ce conformément aux dispositions de l’article 114 du décret présidentiel
n°10/236 du 07/10/2010 portant réglementation des marchés publics, modifié et complété.

Les autres soumissionnaires intéressés sont invités de se rapprocher de la Direction de l’Education de la
wilaya d’Ouargla (service de la programmation et de suivi), au plus tard trois (03) jours à compter du
premier jour de la publication du présent avis aux quotidiens nationaux pour prendre connaissance des
résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres techniques et financières.
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LOT Entreprise
Montant 

de l’offre en
TTC

Numéro
d’identification
fiscale  (NIF)

Note globale
NG = NT + NF

100/100

Critère
de choix

Équipements
scolaires

BEGAGA
MENUISERIE
GENERALE

7.292.493.00 000330019006169 97.23
Meilleure

offre

Équipements
administratifs

FERGEANI
LAMIA

7.382.115.00 298330010038144 89.80
Meilleure

offre

Équipements
labo

informatique

NESSIB
MOUHAMED

2.054.520.00 197430010238047 81.81
Meilleure

offre

Équipements
amphi

SNC SOUF
BOIS

1.386.450.00 000539010000158 95
Meilleure

offre

Équipements
cuisine

DAGGA
ABDRAHIM

4.388.623.20 198730010021249 82.36
Meilleure

offre

PUBLICITÉ



Les experts et les participants
au séminaire technique sur
l’économie d’énergie
électrique dans le service
public de l’eau, organisé hier
à l’hôtel Hilton par
l’Algérienne des eaux, ont
prôné l’utilisation de l’énergie
photovoltaïque pour réduire la
facture électrique.

PAR AMAR AOUIMER

L
e ministre des Ressources en eau,
Hocine Necib, a souligné que ce
sujet permet le développement de
la stratégie décennale où l’Algérie
a accompli des efforts importants

dans les infrastructures structurantes.
Aussi, les investissements sont impor-
tants dans le dessalement de l’eau et les
eaux usées.

Devant un bilan jamais égalé, cet effort
a été cité comme référence sur le plan de la
gestion et l’exploitation et les réformes
engagées de façon à mettre le secteur de
l’eau aux normes et standards interna-
tionaux, selon le ministre.

« La bataille de la mobilisation est
pratiquement gagnée, et la véritable
bataille est celle de l’eau, de la rationalisa-
tion et la performance des services
publics. Parmi les objectifs que nous
poursuivons, la maîtrise des coûts d’ex-
ploitation, qui sont importants pour ne
pas dire exorbitants. Le coût de l’énergie
en Algérie dépasse celui des autres pays ».
a-t-il dit.

L’Etat a consenti d’énormes investisse-
ments pour améliorer la qualité de l’eau,
selon Necib, ajoutant que cette démarche
doit être consentie par l’ensemble des
opérateurs. Ce saut qualitatif requiert une
rigueur dans la gestion.

La question de l’économie de l’énergie
se pose en tant que nécessité de rationali-
sation de la consommation de l’énergie
électrique ; 1,450 000 KW, 41 % du

chiffre d’affaires, soit 4 milliards dollars.
Ce niveau de consommation place le

secteur ders ressources de l’eau après celui
de l’industrie toutes activités confondues.

Il s’agit de réduire le déficit en
économisant cette matière de l’eau et nous
attendons l’émergence d’idées et de solu-
tions et l’apport de savoir-faire à travers le
partenariat.

Pour le directeur général de l’ADE,
Abdelkrim Mechia, l’important consiste à
faire des économies d’énergie, estimant
que « avec globalement 41,42 % du
chiffre d’affaires eau, la facture de l’énergie
électrique occupe le deuxième rang des
charges d’exploitation de l’ADE, après les
salaires ».

Il explique également que « par
économie d’énergie, il faut entendre au
sens de la problématique que pose l’ADE,
la réduction de la facture énergétique par
des moyens techniques et technologiques

appropriés, des substituts aux moyens
conventionnels de production d’énergie et
par l’attribution d’une tarification adaptée
d’où sera exclue la notion d’heures pleines
de pointe et toute forme de pénalisation du
service public d’eau ».

Le directeur d’exploitation de l’ADE,
Sismail Silhadi, q indiqué que la perspec-
tive énergétiques future se traduit par l’at-
teinte d’un objectif, à savoir « les énergies
renouvelables à intégrer à concurrence de
10 à 20 % de la consommation totale d’én-
ergie en 2020. Cela nécessite d’entrepren-
dre des actions en menant à bien des pro-
jets concernant le solaire photovoltaïque,
l’énergie éolienne et le gaz ».

Ainsi, il recommande un certain nom-
bre d’actions, tels que « la mise en œuvre
d’un réseau de coopération en matière
d’échanges d’expériences et d’innovation
technologiques, la mobilisation de
financements relativement conséquents,

notamment par le recours aux opportu-
nités offertes par les mécanismes de
développement propre », d’une part. Et
d’autre part, « au-delà de la satisfaction
des besoins futurs, ce plan ambitieux per-
mettra ainsi à l’ADE de se situer dans une
position avant-gardiste dans les domaines
du développement durable et la valorisa-
tion des ressources renouvelables ».

Aussi, selon cet intervenant, la per-
spective énergétique future se positionne
devant l’augmentation des prix d’énergie,
pour la croissance de l’activité économique
et l’accroissement de la population.
Cependant, elle est contre le faible poten-
tiel hydraulique et les ressources en eau
loin des centres de consommation, ainsi
que le transfert d’eau sur de longues dis-
tances et le dessalement de l’eau.

A .  A .  
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JOURNÉE TECHNIQUE SUR L’ÉCONOMIE D’ÉNERGIE DANS LE SERVICE PUBLIC DE L’EAU

Intégrer les énergies renouvelables 
à concurrence de 20 % en 2020

DES MICROPOLLUANTS FRAGILISENT LE FONCTIONNEMENT DE LA STATION D’ÉPURATION DE GHARDAÏA

Appel au sens civique de chacun pour que cessent ces pratiques
PAR RIAD EL HADI

D es pollutions aux résidus d’huiles
de vidanges et autres lubrifiants en
quantité "importante" ont été

décelées dans l’effluent de la station d’épu-
ration des eaux usées de la vallée du
M’Zab (Ghardaïa), ont indiqué les respon-
sables de la Direction des ressources en eau
(DRE).

La qualité des eaux usées déversées dans
les égouts et le collecteur principal du
réseau d’assainissement de la vallée du
M’Zab (Daya Ben Dahoua, Ghardaïa,
Bounoura et El Ateuf) ne répond plus aux
critères des eaux à épurer par une station de
lagunage conçue uniquement pour le
traitement des eaux usées domestiques, a
précisé à l’APS Missoum Benritab,
responsable du projet d’assainissement à la
direction du secteur.

Ce phénomène est provoqué par des
déversements et rejets de micropolluants
(huiles de vidange, de fuel et autres lubri-
fiants) provenant principalement des activ-
ités non contrôlées, telles les stations de

lavage et de service, dans le réseau d’as-
sainissement , a précisé Benritah.

Ce type de pratique polluante se mani-
feste de plus en plus fréquemment surtout
durant les week-ends, a souligné le même
responsable, soulignant que ces pratiques
sont le fait de stations de lavage graissage
et autres personnes “indélicates’’, préférant
vidanger leurs huiles et autres lubrifiants
directement dans les égouts, au lieu de
faire appel aux services spécialisés.

Ces produits tels que les carburants,
peintures, solvants, les huiles de vidange
ou de friteuses, jetés abusivement dans les
égouts arrivent dans la station d’épuration
où ils perturbent gravement son fonction-
nement, a-t-il ajouté.

Par ces rejets polluants, les micro-
organismes chargés du traitement des eaux
usées sont anéantis et la fonction d’as-
sainissement de la station de lagunage est
fortement réduite, a expliqué de son côté
un autre responsable de la station.

Les responsables chargés de la gestion
du projet d’assainissement et de la station

d’épuration de la vallée du M’Zab en
appellent au sens civique de chacun pour
que cessent ces pratiques dont les auteurs
de pareils actes sont difficiles à prendre sur
le fait.Selon des spécialistes les huiles,
lubrifiants et autres produits perturbent les
milieux aquatiques en formant des couches
de graisse qui flottent sur l’eau et
empêchent les échanges gazeux avec l’ex-
térieur.

Par ces déchets, l’augmentation de la
pollution à traiter au niveau de la station
d’épuration entraîne des dysfonction-
nements car le traitement des graisses
nécessite des installations spécifiques,
estime-t-on.Mise en service en novembre
2012, la station de traitement des eaux
usées par lagunage de la vallée du M’Zab
sise au lieu-dit “Kef El Doukhan’’ en aval
de l’Oued M’Zab dans la commune d’El
Ateuf, assure un traitement de 46.000 M3
d’eau par jour.

Conçue de manière à traiter les eaux
usées naturellement sans mécanisation ni
apport chimique, au moyen de lagunage et

leurs réutilisation pour l’irrigation des
périmètres agricoles, cette station est une
référence en matière de développement
durable, de préservation de l’environ-
nement et les ressources hydriques des qua-
tre communes (Daya Ben Dahoua,
Ghardaïa, Bounoura et El Ateuf) de la val-
lée du M’Zab.

Réalisée sur 60 hectares pour un coût
de près de 4 milliards de dinars, cette sta-
tion réduit le volume et les nuisances des
déchets des eaux par le biais d’un col-
lecteur principal serpentant la vallée du
M’Zab sur 32 km dont 7 km en galeries
visitables dans la commune de Ghardaïa.

Le site de cette infrastructure de traite-
ment des eaux usées composé de bassins
de décantation, est devenu un espace de
biodiversité important et un gîte pour la
faune en général, l’avifaune migratrice en
particulier, ainsi que le développement
d’une flore et une végétation sauvage,
dense et endémique, rappelle-t-on.

R.  E .
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CONSTANTINE, MOYENS DE TRANSPORT

Le tramway, un acquis 
inestimable 

En attendant ses extensions
annoncées vers la nouvelle
ville Ali-Mendjeli et El-Khroub,
le tramway, moyen de
transport rapide et sûr, aux
formes effilées et aux
couleurs blanche et verte,  a
accueilli ses premiers usagers
vendredi 5 juillet.

PAR BOUZIANE MEHDI 

L e tramway de Constantine, offi-
ciellement inauguré jeudi par le
ministre des Transports, Amar Tou,

est perçu par les habitants de la ville
comme un inestimable acquis pour la
cité du Vieux Rocher, littéralement étouf-
fée par une circulation automobile aussi
pénible que stressante. 
En attendant ses extensions futures,
annoncées vers la nouvelle ville Ali-
Mendjeli et El-Khroub, ce moyen de
transport rapide et sûr, aux formes
effilées et aux couleurs blanche et verte,
a accueilli ses premiers usagers, vendredi
5 juillet, date anniversaire de l’indépen-
dance de l’Algérie. 
Les rames qui s’élanceront depuis le stade
Benabdelmalek (centre-ville) pour aboutir
à la gare de la cité Zouaghi-Slimane sur
une distance de 8,1 km, marqueront des
arrêts dans dix stations intermédiaires,
soit tous les 500 mètres. 
Constitué de 27 rames, ce nouveau
moyen de transport desservira les princi-
paux pôles résidentiels, culturels,
sportifs, médicaux, commerciaux et d’en-
seignement supérieur de la ville des
Ponts. 

L’université et les grandes
cités desservies

Les résidences universitaires Nehas-Nabil
et Aïcha-Oum-El-Mou’minine, l’univer-
sité Mentouri, l’institut d’architecture de
la cité Zarzara, le centre de formation
paramédicale et plusieurs autres struc-
tures à caractère culturel et commercial
seront desservis par le tramway qui
observera également des haltes dans les
grands quartiers résidentiels Ciloc, Filali,
Nedjma, Khaznadar et Zouaghi-Slimane,
entres autres. 
Ce nouveau moyen de transport, rapporte
l’APS, √dont le prix du ticket a été fixé
à 40 dinars, avec une formule d’abon-
nement devant être incluse ultérieure-
ment, passera également à proximité de

l’hôtel de la chaîne internationale
Marriott, en construction à proximité
immédiate de l’université Mentouri.  
Les trois pôles d’échange, devant être
réalisés ultérieurement, permettront au
tramway de Constantine de régler le
problème du déplacement vers le centre
ville qu’endurent depuis des décennies les
résidants des quartiers situés sur les hau-
teurs de  Constantine, à l’image de
Djebel Ouahch, Ziadia, Daksi et leurs
environs. 
Lancé en travaux vers la fin de l’année
2008, ce moyen de transport devrait
imposer une nouvelle mentalité dans le
monde des transports en commun à
Constantine, soutiennent les services de
la wilaya de Constantine. 

Un stade refait à neuf 
et un nouveau viaduc dans

le sillage du tramway 
Réalisé par l’entreprise Pizarotti, une
firme italienne, un pays dont l’ambas-
sadeur à Alger, Michele Giacomelli, a
rejoint la délégation à la cité Zouaghi, le
tramway de Constantine a donné une
nouvelle configuration architecturale au
pittoresque stade Benabdelmalek (ex-
Turpin), jadis enceinte sportive centrale
de la ville, qui s’est modernisé (tribunes
entièrement couvertes) et connu une

totale transformation à la faveur de ce
projet. La réalisation du tramway de
Constantine a également donné naissance
à un nouveau viaduc de plus de 500
mètres entre l’université Mentouri et la
zone industrielle Palma.  
La gare multimodale en réalisation à la
station terminale de la cité Zouaghi et
deux parcs-relais de 500 places chacun
sont les autres acquis de la ville de
Constantine par la grâce de ce projet
structurant.  
Des projets d’extension du tracé du
tramway vers la nouvelle aérogare
Mohamed-Boudiaf (2,7 km), en direction
de la nouvelle ville Ali-Mendjeli (plus de
10 km) puis, dans une phase ultérieure,
vers la ville d’El-Khroub, ont été validés
par les pouvoirs publics. 
La première extension vers l’aéroport
dont l’étude technique est finalisée sera
lancée en travaux avant la fin de l’année
2013. l’exploitation et la maintenance du
tramway de Constantine est assurée par
la Setram, une société de droit algérien
créée dans le cadre d’un partenariat entre
l’EMA (Entreprise du métro d’Alger), qui
détient 15% du capital social de l’entre-
prise, l’Etablissement de transport urbain
d’Alger (Etusa) avec 36% du capital et la
Régie autonome des transports parisiens
(RATP) qui possède 49% du capital de la
Setram. A P S

TISSEMSSILT, RÉSORPTION DE L’HABITAT PRÉCAIRE

Attribution de 1.400 logements 

U n quota de 1.400 logements sociaux
locatifs a été attribué dernièrement
dans la wilaya de Tissemssilt, a

annoncé vendredi le wali. 
Animant un point de presse en marge de la
cérémonie de remise des arrêtés aux béné-
ficiaires, au chef lieu de la wilaya à l'occa-
sion des festivités du 51e anniversaire de
l'Indépendance, le wali Hocine Bessaiah a
souligné que ce quota "est réparti entre les

communes de Tissemssilt, Théniet El
Had, Bordj Bounaama et Ammari".
Il a ajouté que "ces logements publics
locatifs ont été réalisés selon des normes
en vigueur surtout concernant l'aménage-
ment externe". 
Le wali a rassuré les postulants aux loge-
ments sociaux de la wilaya qu'il y a
d'autres programmes d'habitat en cours de
réalisation. Le lancement de leur attribu-

tion se fera après le mois du ramadhan à
Tisemssilt et Théniet El Had notamment. 
La wilaya de Tissemssilt a bénéficié au
titre des différents programmes de
développement depuis le dernier quinquen-
nat 2005-2009, d'un quota de 21.030 loge-
ments répartis en 12.030 publics locatifs,
et 9.000 du RHP.

A P S

EL BAYADH, PROTECTION CIVILE

De nouvelles 
structures en cours

de réalisation 
De nouvelles structures sont en cours
de réalisation au profit du secteur de
la Protection civile d'El Bayadh, à tra-
vers différentes régions de la wilaya,
a indiqué le responsable du secteur. 
Retenues dans le cadre du redé-
ploiement de ses unités à travers les
axes routiers de la wilaya, ces struc-
tures consistent en la réalisation en
cours de deux unités secondaires
dans les communes de Rogassa et
Brezina, opérationnelles durant le
premier trimestre de l’année 2014, a
précisé le responsable de la cellule de
communication à la direction de la
PC, le lieutenant Fadhlaoui
Abdennabi.M. Fadhalaoui a fait
savoir que la première unité de
Brezina s’assigne entre-autres mis-
sions l’intervention au niveau de
cette collectivité, dans les accidents
de la circulation au niveau de la
RN111, entre Brezina (El Bayadh) et
Metlili (Ghardaïa). 
La seconde unité, en cours de réalisa-
tion à Rogassa, devra assurer, outre
la couverture de l’axe routier de la
RN107 reliant El Bayadh à la wilaya
de Tiaret, des interventions d’évacua-
tion des malades des communes de
Cheguig, Stiten et Rogassa, notam-
ment en période estivale qui connait
des cas d’envenimation scorpi-
onnique, a soutenu le responsable.
Deux opérations de réalisation de
postes avancés de la PC sont en
cours également au niveau des com-
munes de Bousemghoune et El Kef
Lahmar, dont le premier se chargera
de l’observation et le contrôle des
feux de palmeraies. Il devra renforcer
l’unité secondaire de la commune de
Chellala dans l’intervention au niveau
de l’axe routier entre El Bayadh et
Béchar via Chellala. Ces futures struc-
tures devront contribuer à la création
de nouveaux emplois en faveur des
jeunes désireux rejoindre le corps de
la Protection civile a rappelé le
responsable.

SKIKDA

Restauration
prochaine de 2

salles de cinéma 
Les salles de cinéma "El Hamra" et

"El Alia" de la ville de Skikda feront
"prochainement" l’objet d’une opéra-
tion de restauration, a-t-on appris
mardi auprès de la direction de la
Culture. Les travaux de réhabilitation
de ces deux infrastructures cul-
turelles, qui seront lancés "dans les
tous prochains jours", s’effectueront
"selon les normes internationales", a
précisé la même source, soulignant
que la réception et l’équipement de
ces infrastructures sont prévus
"avant la fin de l’année en cours". La
salle de cinéma "El Alia", située
avenue Brahim-Maiza, près de la
gare ferroviaire de Skikda, avait été
fermée au public il y a de cela cinq
ans, tandis que la salle "El Hamra",
d’une capacité de 650 places, et dont
la construction remonte à l’époque
coloniale, a dû être fermée il y a une
dizaine d’années en raison de son
état de dégradation, a-t-on ajouté. La
wilaya de Skikda dispose de neuf (9)
salles de cinéma dont six au chef-lieu
de wilaya, d’une capacité globale de
3.852 places. Trois salles sont
implantées dans les localités de
Collo, d’Azzaba et d’El Harrouch, a-t-
on indiqué à la Direction de la cul-
ture.

APS
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TLEMCEN, RENFORCEMENT DE L’ALIMENTATION EN ÉLECTRICITÉ

249 postes de haute et basse
tensions réalisés en 2012 

AÏN TEMOUCHENT, MOISSON-BATTAGE

1.303.531 quintaux de céréales récoltés 

Les nouvelles réalisations
s’inscrivent dans le cadre d’un
plan d’urgence spécial 2013
avec pour but de parer aux
faiblesses des réseaux et
améliorer l’alimentation aussi
bien en été qu’en hiver...

PAR BOUZIANE MEHDI

S onelgaz a réalisé 249 postes élec-
triques de haute et basse tensions
durant l’année 2012 à Tlemcen, a-

t-on appris mardi auprès du directeur
local de cette entreprise. 
Lors d’un point de presse organisé au
siège de Sonelgaz à Tlemcen, Daghor
Bahmed a indiqué que ces réalisations,
qui s’inscrivent dans le cadre d’un plan
d’urgence spécial 2013, ont été lancés en
septembre 2012 pour être fin prêts en été
2013, afin de parer aux faiblesses des
réseaux et d’améliorer l’alimentation
aussi bien en été qu’en hiver rapporte
l’APS. 
Pour l’année 2014, un autre plan d’ur-
gence sera mis en œuvre et sera axé prin-
cipalement sur la création de 196 postes
de haute et basse tensions, la restructura-
tion de réseaux de haute et de basse ten-
sions sur une longueur de 423,30 kilo-
mètres et remplacement de câbles sur 23
km, a ajouté le responsable. 
Pour la modernisation des comptages de
moyenne tension, Sonelgaz a réalisé un
projet de télé relève qui repose sur un
système de télégestion basé sur le
GSM/DATA pour les clients industriels
qui sont au nombre de 1.263. 
Ce système permet la lecture à distance et
en temps réel de toutes les données

mesurées par le compteur, y compris les
informations relatives à la qualité et la
continuité de service (chutes de tension,
coupures, courbes de charge).  

Ce projet a nécessité une enveloppe
financière de l’ordre de 714 millions de
dinars (équipements, compteurs, forma-
tion et maintenance), a-t-on encore
souligné.      
M. Daghor a également indiqué que le
réseau électrique a enregistré une nette
évolution par rapport à l’exercice 2011.
La longueur du réseau de moyenne ten-
sion a atteint en 2012 plus de 4.128 km
alors que celui de la basse tension est de
l’ordre de 4225,287 km. 
Le taux des pertes en électricité à
Tlemcen a atteint durant la même année
plus de 15 %. Ses principales causes sont
liées à la fraude sur réseaux et sur comp-

teurs. 349 fraudes et rétrocession ont été
recensées en 2012, a ajouté le respons-
able soulignant que ces cas de fraude ont
été généralement réglés à l’amiable.  
Concernant la distribution de gaz, les
principales actions réalisées en 2012 por-
tent sur la réhabilitation des réseaux où il
a été procédé au remplacement de plus
d’un kilomètre de réseau en plus du
sondage de tout le réseau en exploitation
sur une longueur totale de l’ordre de
2340,17 km afin de s’assurer de son
étanchéité, a-t-il signalé d'autre part. 
Les réalisations financières globales de
Sonelgaz pour l’année 2012 sont de l’or-
dre de 1842,46 millions DA dont 693
milliond DA pour le gaz et 1.149 mil-
lions DA pour l’électricité, a-t-il conclu. 

B.  M

L’actuelle campagne moissons-battage 2013
a permis à ce jour la récolte de 1.303.531
quintaux de céréales au niveau de la wilaya de
Aïn Temouchent, a-t-on appris, mercredi,
auprès de la direction 
des services agricoles (DSA). Cette produc-
tion représentant un taux d’avancement de 69
% de l’opération, a-t-on précisé, se répartit
entre 342.581 qx de blé dur, 181.000 qx de
blé tendre, 738.304 qx d’orge et 41.646 qx
d’avoine, soit une superficie de 72.370 ha
remblavée sur un total de l’ordre de 105.530
ha. Le rendement moyen à l’hectare étant de
l’ordre de 18 quintaux, a-t-on indiqué. De
même source, on précise que sur cette produc-
tion, une quantité de 531.483 qx de céréales a
été collectée au niveau des deux coopératives

de céréales et de légumes secs (CCLS) de Aïn
Temouchent et Hammam Bouhadjar soit 40
%. Ces deux unités ont reçu, respectivement,
276.010 qx de blé dur, 64.553 qx de blé ten-
dre, 190.837 qx d’orge et 83 qx d’avoine de
multiplication. Pour réussir cette campagne,
la DSA tablant sur une production de
1.957.000 qx de céréales à l’issue de cette
opération, a mobilisé, 500 moissonneuses
batteuses, dont 250 sont engagées au niveau
de la wilaya de AïnTemouchent. Il importe de
signaler que la production, réalisée à ce jour,
a été effectuée au niveau des zones de M’leta,
précisément au niveau des communes de Aïn
Larbâa et Oued Sebbah où la campagne mois-
son-battage est presque finie.

A P S

Quelque 1.144.590 estivants ont afflué
vers les 19 plages autorisées à la baig-
nade au niveau de la wilaya de Aïn
Temouchent, depuis l’ouverture de la
saison estivale en juin, a-t-on appris
mercredi auprès de la Protection civile.
Coïncidant avec l’approche du mois de

ramadhan, cette période a enregistré une
grande affluence sur les plages
autorisées à la baignade, à l’instar de la
plage du Puits à Beni Saf, Terga et
autres Sassel et Madagh. Sur ce total, il
a été recensé, pour la seule journée du
30 juin, 42.700 estivants, a-t-on

indiqué. Durant la période du 1er au 30
juin, les services de la Protection civile
ont enregistré au total 1.951 interven-
tions, sauvant 683 hommes, 349
femmes et 843 enfants en danger, déplo-
rant le décès de deux hommes par noy-
ade à Terga et Sassel, en zones interdites

à à la baignade. 
Les responsables du secteur du tourisme
attendent une affluence de plus de sept
millions d’estivants tout au long de la
saison estivale 2013. 

A P S  

ORAN, EXTENSION 
DES TERRES IRRIGUÉES  

Programme de
15.000 ha à l'horizon

2014-2015 
Le programme d'irrigation agri-
cole de la wilaya d'Oran prévoit
l'extension des terres irriguées à
15.000 hectares à l'horizon 2014-
2015, selon la direction des
ressources en eau. 
Pour concrétiser ce programme,
les ressources hydriques seront
mobilisées avec la réalisation de
systèmes d'irrigation à partir,
notamment, de retenues colli-
naires et de forages, l'adoption du
système du goutte-à-goutte pour
économiser l'eau, l'utilisation des
eaux usées traitées et la création
de groupements d'agriculteurs en
vue de les impliquer dans l'opéra-
tion.  
Ce programme renforcera la
superficie irriguée estimée
actuellement à 7.496 hectares
dont 2.877 hectares destinés aux
légumes, 343 hectares aux arbres
fruitiers et le reste réparti en
vignes, céréales et fourrages avec
l'usage de différents systèmes
d'irrigation, notamment le sys-
tème de goutte-à-goutte. 
Le programme de réexploitation
des eaux usées traitées dans l'irri-
gation contribuera à élargir davan-
tage les terres irriguées dans la
wilaya où la direction des
ressources en eau s'attèle à con-
crétiser le projet d'irrigation de
500 hectares à partir de la station
d'épuration des eaux usées de Aïn
Turck qui traite en moyenne
10.000 mètres cubes/jour. 
L'Office national d'irrigation et
d'assainissement d'eau œuvre à la
concrétisation d'un projet simi-
laire d'irrigation de 5.160 ha à par-
tir de la Step d'El Kerma qui traite
une moyenne de 80.000 mètres
cubes/jour. 
La wilaya d'Oran dispose de 61
forages, 2.175 puits, deux
retenues collinaires et 6 sources. 

APS 

1.144.590 estivants accueillis en juin sur les plages 



Pendant que les groupes
djihadistes espèrent toujours
les armes sophistiquées
promises pour mieux terminer
leur action de destruction,
l’armée continue son avancée
inexorable.

A lors que la coalition syrienne est
enfin parvenue — après moult
tractations — à se choisir un nou-

veau chef, samedi 6 juillet, l’armée pour-
suivait son offensive sur la ville de Homs,
dans le centre du pays. L'avancée inex-
orable de l'armée de Bachar el-Assad a été
au centre des discussions entre les 114
membres du principal rassemblement des
adversaires du régime, réunis à Istanbul
depuis trois jours. Ainsi, pendant que les
troupes djihadistes espèrent toujours les
armes sophistiquées promises pour mieux
terminer leur action de destruction, l’ar-
mée continue son avancée : après la prise
de Qousseïr, les troupes du régime concen-
trent à présent leurs offensives contre
Homs. La coalition syrienne, devant cette
avancée, réitère son appel à la commu-
nauté internationale, qui n’ose pas encore
franchir le pas en armant des groupes san-
guinaires, même s’il n’est un secret pour
personne que les armes leur parviennent
déjà.

Al-Nosra décapite trois
moines et diffuse la vidéo

Nouvel épisode de la série macabre des
exécutions de Syriens. Trois moines ont
été tués dimanche 23 juin par le Front al-
Nosra. La vidéo de leur assassinat vient

d'être publiée sur Internet. Parmi eux, le
père François Mourad. Ce religieux, de
nationalité syrienne, avait été enlevé dans
son couvent à Ghassanieh, dans le nord de
la Syrie. Le  père François Mourad avait
sollicité l’autorisation de fonder un ordre
religieux à Ghassanieh. Après avoir reçu
l’aval des autorités syriennes, il s’installe
dans la région. Furieux, des membres du
Front al-Nosra débarquent dans son
monastère ; ils dévastent les lieux,
emportent tout sur leur passage et
enlèvent le père François Mourad et deux
autres religieux. Quelques jours plus tard,
le groupe terroriste improvise un tribunal

en pleine nature. Les moines sont jugés.
La sentence tombe : ils sont condamnés à
mort. 
« Nous avions prévenu, regrette le général
Riad Al-Assad, l'un des chefs de l'Armée
syrienne libre joint par téléphone. Il y a
certains groupes qui avaient une idéologie
et des pensées assez radicales qui n’avaient
rien à voir avec la religion musulmane et
les principes du peuple syrien.» L'officier
assure avoir écrit personnellement, contac-
té les responsables de différents pays pour
les avertir du danger que représentent les
groupes jihadistes en Syrie.

R. I./Agences
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SYRIE, APRÈS QOUSSEIR... HOMS

Bachar reprend la main
PAKISTAN

17 personnes tuées
dans un bombardement

de drone américain
Dix-sept personnes ont été tuées mercredi
matin dans un bombardement de drone
américain. L'attaque, l'une des plus meur-
trières perpétrées ces dernières années au
Pakistan, a eu lieu dans une zone tribale du
nord-ouest du pays.
Parmi les victimes figurent des talibans
afghans et pakistanais, ont indiqué des
responsables de sécurité locaux. Plusieurs
avions sans pilote ont tiré quatre missiles
sur un bâtiment voisin d'un grand marché
de Miranshah, la principale ville du
Waziristan du Nord, district tribal connu
pour être le principal bastion des talibans
pakistanais et de leurs alliés d'Al-Qaïda,
ainsi qu'une importante base arrière des
talibans afghans qui combattent le gou-
vernement de Kaboul et l'Otan de l'autre
côté de la frontière.
Depuis août 2008, près de 300 bombarde-
ments de drones ont tué plus de 2.000 per-
sonnes, en très grande majorité des com-
battants islamistes selon les autorités pak-
istanaises. Si Washington défend leur pré-
cision, ils font aussi des victimes civiles et
alimentent le fort sentiment américain en
cours dans le pays. Ils ont rarement visé
des cibles urbaines, détruisant le plus sou-
vent des maisons isolées ou véhicules util-
isées par les rebelles, selon les autorités
locales. 
Selon des responsables de sécurité locaux,
les drones ont bombardé un ensemble de
bâtiments utilisé par le réseau Haqqani,
une faction des talibans afghans accusée
par Washington d'avoir perpétré certaines
des plus sanglantes attaques menées con-
tre les forces afghanes et de l'Otan ces
dernières années en Afghanistan. 
Il s'agit du second bombardement de
drones américains au Pakistan depuis que
le Premier ministre Nawaz Sharif a
demandé l'arrêt de ces frappes, en prenant
ses fonctions à la tête du gouvernement
début juin, au nom de la souveraineté
nationale.

CONFLIT ENTRE LES 2 CORÉES

Accord pour rouvrir
le site de Kaesong

Après deux mois de fermeture, l'activité
pourrait bientôt reprendre sur le site indus-
triel de Kaesong, financé par la Corée du
Sud et situé en Corée du Nord. Un accord
de principe a été obtenu entre les deux
pays.
Les deux Corées sont tombées d'accord
dimanche à l'issue de plus de 12 heures de
délicates discussions sur le principe de la
réouverture du site industriel commun de
Kaesong, fermé en avril sur fond de vives
tensions entre Séoul et Pyongyang.
Les négociateurs, réunis dans le village de
Panmunjom, sur la ligne de démarcation,
ont décidé que les entreprises présentes
sur ce complexe financé par la Corée du
Sud et situé en Corée du Nord
reprendraient leurs activités dès qu'elles
seraient "prêtes" à le faire, d'après les ter-
mes de l'accord signé par les deux parties
dans la matinée, ont annoncé les médias
sud-coréens.
Ils ont décidé d'à nouveau se rencontrer
mercredi sur le site même de Kaesong
pour trouver les moyens d'éviter à l'avenir
une autre fermeture de ces installations et
se sont mis d'accord sur leur inspection
préalable par des hommes d'affaires sud-
coréens.
Ces pourparlers sont intervenus après
deux mois d'une forte dégradation des
relations entre le Nord et le Sud avec,
notamment, des menaces de la part de la
Corée du Nord, dont l'économie souffre
d'un renforcement des sanctions infligées
par les Nations unies après un essai
nucléaire en février.
Séoul et Pyongyang ont toujours affirmé
vouloir rouvrir le complexe de Kaesong,
lieu hautement symbolique qui a fait les
frais de ces tensions et dont aucun des
deux pays n'a voulu prendre la respons-
abilité de le déclarer officiellement fermé,
se bornant à reconnaître un arrêt provi-
soire de son activité et à accuser l'autre
partie d'être à l'origine de la suspension de
ses activités.

Agences

NORD-MALI, RETOUR DE L’ARMÉE

La présence d’éléments du colonel 
Gamou contestée 

AFFAIRE SNOWDEN

Le Venezuela, la Bolivie et le Nicaragua
défient Washington

A Kidal, les soldats restent cantonnés
dans leurs casernes et ne peuvent
pas sortir, du moins pour l’heure.

Pour cause, la présence dans leurs  rangs
d'éléments du colonel Gamou. L'armée
malienne refuse de le confirmer, mais
selon certaines sources, entre 20 et 30 élé-
ments du contingent d’El-Hadji Ag
Gamou font partie du détachement de 200
soldats maliens présents à Kidal. Il serait,

entre autres, reproché à Gamou une impli-
cation dans l’évasion du maire de Tarkint,
Baba Ould Cheick, qui avait été arrêté dans
le cadre de l’enquête menée par la justice
malienne sur un trafic de drogue, de même
qu’il lui est reproché d’avoir quitté, sans
ordre de la hiérarchie, les positions qui lui
avaient été assignées dans la région de Gao
pour se retrouver jusqu’à Tessalit, en
pleine zone franco-tchadienne. La chose

aurait déplu aux généraux français. « Le
colonel Gamou a gardé les vieilles habi-
tudes prises sous le président ATT. (...)
C’était un électron libre dans l’armée »,
analyse un officier. Signe de tension : hier
soir, des soldats français de Serval fai-
saient le tampon entre le camp militaire et
les manifestants pour empêcher tout
débordement.

Agences

L e Venezuela, la Bolivie et le
Nicaragua défient ouvertement les
Etats-Unis. « En signe de protesta-

tion, je voudrais dire aux Européens et
aux Nord-Américains : maintenant, nous
allons accorder l'asile si cet Américain
persécuté par ses compatriotes nous le
demande. Nous n'avons pas peur », a
assuré Evo Morales. Samedi soir, le prési-
dent bolivien est devenu le troisième chef
d'Etat latino-américain à se dire prêt à
accueillir Edward Snowden celui qui a
révélé le programme américain secret de

surveillance des communications mondi-
ales, après le Vénézuélien Nicolas Maduro
et le Nicaraguayen Daniel Ortega.
La veille, Nicolas Maduro était prêt à
offrir « l'asile humanitaire au jeune
Snowden pour le protéger de la persécu-
tion de l'empire le plus puissant du
monde, qui s'est déchaînée sur lui ». La
réponse du président du Nicaragua Daniel
Ortega, qui, lui, a effectivement reçu une
demande d'asile, est plus modérée. Mais là
où de nombreux pays contactés par
Snowden avaient immédiatement signifié

leur refus, il a tout de même affirmé que
si les circonstances le permettaient, son
pays recevrait Snowden « avec grand
plaisir » et lui accorderait l'asile. Les
Etats-Unis ne se sont pas prononcés
ouvertement.
Le président bolivien, dont l'avion en
provenance de Moscou s'était vu cette
semaine refuser l'autorisation de survol
par quatre pays européens qui soupçon-
naient qu'il puisse ramener Snowden, n'a
pas exclu jeudi de fermer l'ambassade des
Etats-Unis dans son pays.
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Les enquêtes des
sociologues,
psychologues et
psychiatres
montrent clairement
que le refoulement
d’une population
sur plusieurs
décennies produit
une névrose
collective source de
démobilisation.
L’objectif est le
discours de vérité
loin de toute
propagande
populiste qui n’a
jamais permis un
véritable
développement,
devant tenir compte
de ce monde
interdépendant en
perpétuel
mouvement et des
profondes
mutations internes
propres à chaque
pays...
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L’Algérie de juillet 1962 à juillet 2013  

Entre inquiétudes face au blocage des réformes
et espoir d’une nouvelle gouvernance

PAR ABDERRAHMANE MEBTOUL*
1 .-Remémorons nous ensemble, en ce mois
de juillet 2013, les promesses des dirigeants
politiques algériens qui ont présidé aux desti-
nés du pays au nom de la légitimité historique
encore quand certains évoquent récemment
pour ceux qui veulent bien les entendre, la fin
de l’Etat de la mamelle, puis celle de la légiti-
mité révolutionnaire. Cela signifie surtout
que le pouvoir bienfaisant ou de bienfaisan-
ces inaugurées comme contrat politique
implicite par les tenants du socialisme de la
mamelle afin de légitimer l’échange d’une
partie de la rente contre la dépendance et la
soumission politique et qui efface tout esprit
de citoyenneté active, ce pouvoir doit céder
la place à un pouvoir juste, justicier et de jus-
tice. C’est la norme du droit qui reprend sa
place pour légitimer le véritable statut de la
citoyenneté. Souvenons nous de la domina-
tion idéologique du communisme, l’hymne à
la liberté chantée en I962 dans les rues de
l’ensemble de l’Algérie indépendante, les
espoirs suscités par le socialisme spécifique
à l’algérienne, l’autogestion des domaines
des colons qui devait élever la production,
restituer les paysans dans leur dignité, lutter
contre l’injustice sociale, mais aussi les lut-
tes de pouvoir entre l’Intérieur et l’Extérieur
des différents clans. Le 19 juin I965, le
Président élu auparavant est destitué et c’est
le discours du sursaut révolutionnaire du fait
que l’Algérie serait au bord de la faillite. Il
fallait la redresser, grâce à un pouvoir fort qui
résiste aux évènements et aux hommes, à tra-
vers trois axes, la révolution industrielle, la
révolution agraire, et la révolution culturelle,
en prenant comme base le plan économique
du programme de Tripoli qui repose sur la
dominance du secteur d’Etat, comme fer de
relance de l’économie nationale, à travers les
grosses sociétés nationales. Ceux sont les
discours triomphants de constructions des
usines les plus importantes du monde, du
bienfait de la révolution agraire, garantie de
l’indépendance alimentaire, de l’école et de la
santé pour tous et de la promesse solennelle
que nous deviendrons horizon 1980 ,le Japon
de l’Afrique avec les lancements du plan
triennal 1967-1969,du premier quadriennal
1970-1973 et du second quadriennal 1974-
1977 .Le système d’information , socio-édu-
catif participaient à ces slogans idéologi-
ques, comme façonnement des comporte-
ments. Rappelons nous ces discours de la
vertu des fameuses industries industrialisan-
tes et au niveau international l’Algérie leader
du nouvel ordre économique international
sans sa lutte contre l’impérialisme cause fon-
damentale du développement du sous déve-
loppement.
2 .-Et voilà qu’après la mort du président
après une longue maladie et une lutte de pou-

voir qui se terminera par un compromis, et la
venue d’un nouveau président , qu’en 1980 ,
nous apprenons que cette expérience a échoué
et que la période passée était une décennie
rouge avec l’époque de la Cour des comptes et
du procès de la Révolution agraire. Les nom-
breuses commissions dont les résultats sont
jetés dans les tiroirs après des exploitations
politiques contribueront à ces dénoncia-
tions. Du fait de la compression de la
demande sociale durant la période précédente
et surtout grâce au cours élevé du cours du
pétrole , les réalisations porteront sur les
infrastructures, la construction de logements
et l’importation de biens de consommation
finale avec le programme anti-pénurie avec la
construction sur tout le territoire national des
souk fellahs. L’Algérie ne connaît pas de
crise économique selon les propos télévisés
un d’ex-Premier ministre, qui touchait en ces
moments les pays développés avec un baril
en termes de parité de pouvoir d’achat 2013,
équivalent à 90/95 dollars. C’est alors l’ap-
plication mécanique des théories de l’organi-
sation, car les grosses sociétés nationales ne
seraient pas maîtrisables dans le temps et
l’espace, et l’on pratique le découpage de ces
sociétés nationales. Mais la population algé-
rienne contemple en 1986, l’effondrement du
cours du pétrole les listes d’attente et l’inter-
minable pénurie : et c’est toujours la faute de
l’extérieur, de cet impérialisme, ce chat noir
dans un tunnel sombre que l’on ne voit pas.
Et voilà que nous avons un autre discours :
les algériens font trop d’enfants, ne travail-
lent pas assez, aux premières ébauches de
l’autonomie des entreprises publiques avec la
restructuration organique. L’on fait appel à la
solidarité de l’émigration que l’on avait
oubliée. Il s’ensuit l’effondrement du dinar
dont on découvre par magie que la parité est
fonction du cours du dollar et du baril de
pétrole et non au travail et à l’intelligence
seules sources permanentes de la richesse. On
loue alors les vertus du travail, de la terre,
l’on dénonce les méfaits de l’urbanisation, du
déséquilibre entre la ville et la campagne, et
l’on redécouvre les vieux débats entre parti-
san de l’industrie lourde qui serait néfaste et
les bienfaits de l’industrie légère et la prio-
rité à l’agriculture dont on constate le niveau
alarmant de la facture alimentaire. Et comme
par enchantement c’est le slogan de l’homme
qu’il faut à la place qu’il faut et au moment
qu’il faut.
3 .-Octobre I988 contredit ces discours popu-
listes, et c’est le début timide d’une presse
libre et d’un multipartisme que l’on tente de
maîtriser par l’éclosion de Partis (une famille
pouvant fonder un parti avec des subventions
de l’Etat) avec la naissance d’une nouvelle
constitution en 1989 qui introduit des chan-
gements fondamentaux dans notre système

politique qui avait un caractère monocratique
depuis l’indépendance en consacrant l’exis-
tence du multipartisme, conférant ainsi à
notre système politique un caractère plura-
liste. Elle était cependant porteuse d’une
vision hybride de la société, dans la mesure
où des catégories et des éléments de son dis-
cours renvoyaient à des options politico-
économiques et politico-idéologiques
contradictoires. Sur le plan économique,
entre I989-I990 c’est l’application des réfor-
mes avec l’autonomie de la banque centrale,
la tendance à la convertibilité du dinar, la
libéralisation du commerce extérieur, une
tendance à l’autonomie des entreprises et
l’appel, très timidement, à l’investissement
privé national et international sous le slogan
secteur privé facteur complémentaire du sec-
teur d’ Etat, après le socialisme spécifique, de
l’économie de marché spécifique à l’algé-
rienne avec la dominance du secteur d’Etat
soumis à la gestion privée, en oubliant que
l’économie de marché concurrentielle a ses
propres règles à savoir une véritable démo-
cratisation économique, politique et sociale,
une autonomie dans la gestion des entrepri-
ses avec la dominance du secteur privé natio-
nal ou international. Effet de la crise écono-
mique, nous assistons à une crise politique
sans précédent qui couvait déjà puisque un ex
chef de gouvernement qui agissait dans le
cadre de la Constitution de 1976, amendée
rappelons-nous en 1989, s’est opposé au
Chef de l’Etat refusant de démissionner en
invoquant la responsabilité politique de son
gouvernement devant la seule Assemblée
nationale, qui était au mains du FLN dont le
président n’était autre que le même Président,
crise accélérée par des élections législatives ,
coordonnées par un nouveau chef de gouver-
nement issu des hydrocarbures des émeutes
dont l’aboutissement sera la démission de ce
Président après plus d’une décennie de pou-

voir. Le procès est fait cette fois à la décennie
noire de 1980/1990. Et c’est la liste intermi-
nable de chefs de gouvernement et de minis-
tres, changement successif du à la profonde
crise qui secoue le pays. C’est la naissance du
Haut Comité d’Etat (HCE), la venue d’un his-
torique et figure charismatique qui donnera
une première lueur d’espoir, présidera à peine
une année le HCE avant d’être assassiné, son
remplacement par un autre membre du HCE,
avec parallèlement, un Conseil Consultatif
faisant œuvre de parlement désigné. L’on rap-
pellera comme chef de gouvernement le père
de l’industrie lourde des années I970 qui prô-
nera l’économie de guerre mais avec son
départ rapide du fait de la cessation de paie-
ment. Lui succèdera un premier ministre
membre du HCE artisan du programme de
Tripoli qui signera l’accord de rééchelonne-
ment avec le FMI, démissionnant tout juste
après, l’Algérie étant en cessation de paie-
ment n’ayant pas de quoi acheter un kilo de
farine, alors que certains responsables politi-
ques clamaient haut et fort à la télévision et
dans la presse que l’Algérie n’irait pas au
rééchelonnement. Les accords avec le FMI
verront une baisse drastique de la valeur du
dinar qui sera dévaluée, et qui continue de nos
jours ,ne permettant pas malgré un euro qui
égal aujourd’hui à 100 dinars officiels(
avec un écart de 50% par rapport au marché
parallèle un euro 150 dinars) de dynamiser les
exportations hors hydrocarbures du fait d’une
libéralisation anarchique non maîtrisée .
4 .-La période qui suit verra un chef d’Etat
avec un parlement de transition à savoir le
CNT (Conseil national de transition) combi-
naison d’associations et de partis politiques.
Viendrons les élections de ce Président axé
sur le rassemblement, pour sortir le pays de la
crise. Et une nouvelle Constitution (1996)
qui va s’attacher à éliminer les éléments de
dysfonctionnement que la Constitution de

1989 a introduit dans le système politique et
encadrer de manière sévère les mutations que
je viens de rappeler. Elle crée la seconde
chambre, dite Conseil de la Nation, et par le
truchement de l’article 120, lui donne prati-
quement le pouvoir de bloquer un texte de loi
voté par l’APN. Mais fait nouveau et impor-
tant, elle limite le mandat présidentiel à deux
étalé sur cinq années. Mais nous sommes tou-
jours dans la même ambiguïté politique en
maintenant le caractère dual de l’Exécutif,( ni
régime parlementaire, ni régime présiden-
tiel) tout en consolidant le système de
Conseils existants dont l’institution d’un
Haut Conseil Islamique et d’un Haut Conseil
de Sécurité qui est présidé par le président de
la République. C’est à cette période que naît le
Parti le rassemblement national démocrati-
que (RND) dont le fondement du discours est
la lutte anti-terroriste qui raflera presque tous
les sièges en 8 mois d’existence tant de
l’APN que du Sénat au détriment du Parti FLN
et qui provoquera par la suite des protesta-
tions interminables et une commission sur la
fraude électorale dont les conclusions ne ver-
ront jamais le jour. Les parlementaires du fait
de la situation sécuritaire de l’époque, auront
surtout pour souci de voter pour soi-même des
rémunérations dépassant 15 fois le SNMG de
l’époque alors que la misère se généralise,
oubliant naturellement du fait de la générali-
sation des emplois- rente, qu’un parlemen-
taire aussitôt sa mission terminée retourne à
son travail d’origine, et qu’une retraite auto-
matique revient à afficher un mépris total
pour une population meurtrie. Dans la foulée,
la venue de deux chefs de gouvernement dont
le premier technicien pratiquera le statut quo
et le second fera le salle boulot par l’applica-
tion des accords du FMI qui aura à son actif le
cadre macro-économique stabilisé actuelle-
ment mais des retombées sociales négatives
du fait de la douleur de cet ajustement.

5 .-Ce président démissionne et des élections
sont programmées le 8 avril I999 avec l’élec-
tion d’un Président qui promet de rétablir
l’Algérie sur la scène internationale, de met-
tre fin à l’effusion de sang et de relancer la
croissance économique pour atténuer les ten-
sions sociales qui sera matérialisé plus tard
par le référendum sur la réconciliation natio-
nale avec un vote massif en faveur de la paix.
Un chef de gouvernement est nommé après
plus de 8 mois d’attente mais son mandat sera
de courte duré à peine une année du fait des
conflits de compétences. Un second chef de
gouvernement est nommé, plus politique qui
s’engage également à redresser la situation
mais qui démissionne, tout en se présentant
candidat à la présidence avec comme consé-
quence une dualité dans les rangs du FLN dont
il est tissu. Il est remplacé par le Secrétaire
Général du RND. Viennent ensuite les élec-
tions du 08 avril 2004 qui sont largement
remportées par le précédent Président avec
trois chefs de gouvernement successifs : pre-
mièrement le secrétaire général du RND qui a
été chargé des élections de 2004, puis le
secrétaire général du FLN courant 2007 ce
Parti avec les élections successives étant
devenu majoritaire tant au niveau de l’APN
que du Sénat, avec peu de modification dans la
composante ministérielle puisque l’ancien
chef de gouvernement n’a pu nommé aucun
ministres entre mai 2006 et juin 2008,
(assistant d’ailleurs à la même composante à
quelques variantes près depuis 13 années,
idem pour les walis et les postes clefs de
l’Etat ) puis à nouveau courant 2008 le retour
du secrétaire général du RND qui précisons le
sera chargé des élections d’avril 2009.
C’est également durant cette période courant
novembre 2008 qu’est amendée la constitu-
tion, non pas par référendum mais à la majo-
rité des deux chambres, les députes et séna-
teurs se feront comme leurs prédécesseurs
voter un salaire de plus de 300.000 dinars par
mois. Cet amendement ne limite plus les
mandats présidentiels, tout en supprimant le
poste de chef de gouvernement en le rempla-
çant par celui de premier ministre consacrant
un régime ultra présidentiel, différents de
celui des USA, où les chambres ont un rôle
déterminant. Dans la foulée l’élection prési-
dentielle s’est tenue le 09 avril 2009 où l’an-
cien président est réélu pour un nouveau man-
dat de cinq années (2009/2014) où tous les
pouvoirs sont concentrés entre les mains du
président de la République, avec un parle-
ment désigné et le gel des institutions de
contrôle. Courant 2012 les principaux par-
tis de la coalition présidentielle connaissent
une crise (FLN-RND étant à ce jour sans
secrétaire général), départ du secrétaire géné-
ral du RND et son remplacement par
Abdelmalek Sellal comme premier ministre
Et survient la maladie du président de la répu-
blique transféré à l’étranger (France) où le
premier ministre qui n’a aucun pouvoir joue
le rôle de pompier et a pour principal mission
der calmer le front social via la rente jusqu’à
la prochaine élection présidentielle dont
l’échéance est prévue , à moins d’un évène-
ment majeur, au 8 avril 2014. Et pour la pre-
mière fois depuis l’indépendance politique, le
5 juillet 2013 le président de la République
est absent des festivités du 5 juillet.
6 .-Dès lors les promesses entre 2004/2013
étaient axées sur le développement éco-
nomique et social du pays avec la créa-
tion de trois millions d’emplois durant cette
période et d’augmenter le pouvoir d’achat des
Algériens. Comme a été promis la néces-
saire moralisation du fait que l’Algérie durant

une décennie sanglante où le fondement de
l’Etat était menacé avec des destructions mas-
sives d’infrastructures, sans compter des mil-
liers de morts, l’Etat ayant été absent cela
ayant favorisé bon non nombre de malversa-
tions. La période de 2004 à 2013 devait être
consacrée à asseoir un Etat de droit avec la
réforme des institutions, du système finan-
cier poumon des réformes, du secteur agricole
et l’accélération des privatisations.
L’objectif était une dynamisation de la pro-
duction et des exportations hors hydrocarbu-
res. Jamais depuis l’indépendance politique
la dépense publique n’a été si grande avec
des surcouts exorbitant : Le pré-programme
de soutien à la relance économique reposant
sur les dépenses publiques a été estimé à 7
milliards de dollars US) et celui de
2004/2013 de 500 milliards de dollars (parts
devises et part dinars) mais faute de bilan
serein on ne sait pas si ce montant a été inté-
gralement dépensé et ce grâce à l’embellie
pétrolière. Mais durant cette période, comme
durant la période 1980/1985, du fait de la
compression de la demande sociale durant la
période du terrorisme, demande qui a explosée
depuis 2000, la priorité a été accordé aux
infrastructures, logements qui ne sont qu’un
moyen du développement et non au manage-
ment stratégique de l’entreprise seule source
permanente de la richesse. D’autant plus que
l’on se rendit compte du fait de la mauvaise
gestion à tous les niveaux, les effets escomp-
tés ne sont pas proportionnels aux dépenses
avec une corruption socialisée ( en précisant
que la corruption a toujours existé depuis
l’indépendance politique), au niveau de la
majorité des ministères, des wilayates,
des banques en majorité publiques, de la
route Est Ouest l, de Sonelgaz, et surtout
Sonatrach mamelle de l’Algérie, ce qui a fait
dire aux observateurs que le risque est de pas-
ser de l’ancien terrorisme à un autre – entendu
la corruption - plus mortel pour le pays. C’est
dans ce cadre, que l’on assiste à une relative
aisance financière (environ 190 milliards de
dollars de réserves de change et un stock de
la dette inférieur à 5 milliards de dollars US)
mais une régression économique et sociale,
les exportations hors hydrocarbures étant
inférieure à 2% du total et un taux de crois-
sance entre 2000/20103 en moyenne infé-
rieur à 3% alors qu’il aurait du dépasser 10%.
Comme conséquence, une faible création
d’emplois à valeur ajoutée malgré des dépen-
ses monétaires sans précédent, un taux de
chômage selon l’organe officiel, ONS, de
10,6%, mais plus de 20%, selon les organis-
mes internationaux. Il existe une loi éco-
nomique insensible aux slogans politiques :
le taux d’emploi est fonction du taux de crois-
sance et des structures des taux de producti-
vité. Avec une croissance de la population
active de plus de 3% ,un taux de croissance
inférieur à 3% il est impossible de créer trois
millions d’emplois,(en majorité créateur de
valeur ajoutée),qui nécessitent selon les
experts et le gouvernement lui même 6/7% de
croissance annuelle.
7 .- Il faut être réaliste le bilan est mitigé pro-
duit d’une élite vieillissante avec une cour
stérile, en panne d’imagination de conte-
nant de dépenser sans compter conduisant le
pays au suicide collectif avec du replâtrage
sans vision stratégique. En dehors des
bilans physiques qui ont peu de significa-
tions sans une avancée des réformes de fond à
savoir les réformes micro-économiques et
institutionnelles, sans lesquelles le cadre
macro-économique relativement stabilisé
grâce à la rente des hydrocarbures serait

éphémère, il y a fort risque du retour inévita-
ble à l’inflation et l’accélération du chô-
mage, réformes qui seules permettent un
développement durable à moyen et long
terme. Comme est nécessaire une analyse des
impacts par catégories socioprofessionnel-
les et des écarts entre les coûts prévisionnels
et les coûts réels. Comme est posé cette ques-
tion vitale : le blocage n’est-il pas d’ordre
systémique car la situation actuelle est le pro-
duit historique certes de la politique actuelle
avec des relations complexes entre l’écono-
mique, le politique, le social et le culturel,
mais également de toutes celles antérieures à
l’indépendance politique (colonisation), de
1963 à nos jours du fait que le fondement du
système bureaucratique rentier a peu évolué.
Le constat à travers ce cheminement histori-
que est que durant cette période de transition
difficile d’une économie étatisée à une écono-
mie de marché concurrentielle et l’Etat de
droit et la démocratie tenant compte de notre
anthropologie culturelle est que les réformes
sont timidement entamées malgré des dis-
cours apparemment libéraux, et moralisa-
teurs que contredisent journellement les pra-
tiques sociales. Les banques, lieu de distribu-
tion de la rente, continuent de fonctionner
comme des guichets administratifs, et du fait
des enjeux les réformes souvent différés s’at-
taquant plus aux aspects techniques qu’orga-
nisationnels, alors qu’elles sont le moteur
des réformes, la privatisation et le partena-
riat comme moyens d’investissement et de
valeur ajoutée piétinent faute de cohérence et
de transparence ; la facture alimentaire
continue d’augmenter malgré le fameux pro-
gramme agricole ( PNDA) dont il conviendra
de faire le bilan du fait plusieurs de milliards
de dollars de dépenses , la bureaucratie et la
corruption continuent de sévir. Comme
conséquence, résultats de la pratique de plu-
sieurs décennies et non seulement de la
période actuelle, nous assistons à des ten-
sions à travers toutes les wilayates contre la
hogra- la corruption, la mal vie, d’une jeu-
nesse dont le slogan « nous sommes déjà
morts » ce qui traduit l’impasse du système
économique à générer une croissance hors
hydrocarbures, seule condition d’atténuation
des tensions sociales pour faire face à ce
malaise social. Ainsi le peuple désabusé, vit
dans le désespoir comme en témoigne le pas-
sage de la musique raï qui exprime la malvie
depuis les années 80, puis ces jeunes qui tien-
nent les murs et le paradoxisme du désespoir
les harragas ,ces jeunes souvent avec la com-
plicité de leurs parents qui bravent la mort
Aussi s’agit-il de mettre fin à cette sinistrose
que certains politiques se hasardent à banali-
ser sans s’attaquer à l’essence , mortelle pour
toute Nation, et d’engager de profondes réfor-
mes politiques et économiques souvent dif-
férées. L’Algérie a d’importantes potentiali-
tés pour surmonter la crise multidimension-
nelle à laquelle elle est confrontée. Cela
implique un Etat de droit, une nouvelle gou-
vernance et surtout une grande moralité et
des compétences avérées des personnes char-
gés de gérer la Cité afin d ‘adapter nécessaire-
ment et en urgence l’Algérie au nouveau
monde caractérisé par d’importants boulever-
sements géostratégiques : Se tourner vers
l’histoire mais surtout de préparer l’avenir au
sein du concert des Nations, l’avenir de
l’Algérie, au sein du Grand Maghreb, étant
dans l’espace euro-méditerranéen et euro-
africain.

*A.  M.  Expert international,
professeur des universitésl

Les enquêtes des sociologues, psychologues et psychiatres montrent clairement que
le refoulement d’une population sur plusieurs décennies produit une névrose

collective source de démobilisation. L’objectif est le discours de vérité loin de toute
propagande populiste qui n’a jamais permis un véritable développement, devant tenir

compte de ce monde interdépendant en perpétuel mouvement et des profondes
mutations internes propres à chaque pays. C’est dans ce cadre qu’entre le fondement

de cette analyse qui rejoint celle des grands philosophes, notamment Friedrich Von
Schiller pour qui « on ne trouvera la totalité de caractère que chez le peuple qui sera
capable et digne de transformer l’Etat de nécessité en Etat de liberté » et d’Aristote et
Ibn Khaldoun pour qui « toute personnalité immorale ne peut prétendre parler ou agir

au nom de la Cité ». Aussi, est-il fondamental pour l’avenir du pays de se poser
cette question : quelle est la situation de l’Algérie entre juillet 1962 et juillet 2013.

C’est l’objet de cette modeste contribution.
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LA BANQUE MONDIALE APPELLE AU CALME EN EGYPTE

Inquiétudes sur une économie déjà en marasme
La Banque mondiale a appelé au calme en Egypte qui traverse actuellement des troubles
politiques, notamment depuis la destitution du président Mohamed Morsi, alors que son

économie enregistre de grosses difficultés.

’’Au cours de ces derniers
jours, nous avons suivi de
près l’évolution de la situa-
tion en Egypte et nous joi-

gnons notre voix à celle de la communau-
té internationale appelant au calme", a
indiqué vendredi la BM qui affirme qu’elle
soutient vigoureusement le peuple égyp-
tien dans sa quête de justice sociale et d’in-
clusion économique.
Néanmoins, a soutenu l’institution de
Bretton Woods, une période de calme dans
l’avenir sera capitale pour le redressement
rapide de l’économie, qui a connu un ralen-
tissement récemment, et pour la plus gran-
de efficacité de l’appui de la BM à l’élimi-
nation de la pauvreté et à la promotion
d’une prospérité partagée pour tous les
Egyptiens.
La BM souligne qu’elle encourage toutes
les parties à s’attacher à une gestion éco-
nomique saine en vue de mettre en place
un système de gouvernance rationnel qui
ne fait pas d’exclus et auquel participent
tous les acteurs égyptiens.
Il est à rappeler que la dette extérieure de
l’Egypte a augmenté à 38,8 milliards de
dollars fin 2012, tandis que les réserves de
change ont dégringolé de 65% depuis fin
2010 pour représenter seulement trois
mois d’importations.
Le chômage touche près de 13,2% de la
population égyptienne, contre 12% fin
2011 et 9% fin 2010.
Quant au taux de croissance, il a baissé à
2,2% en 2011-2012 contre 5,1% en 2009-
2010, alors que les investissements étran-
gers sont tombés à 1,8 milliard de dollars
en 2012, contre une moyenne de 5 mil-

liards dans les années 2000.
Le portefeuille de la BM en Egypte com-
prend 24 projets et des engagements d’un
montant total de 4,6 milliards de dollars.
Ces projets visent notamment à soutenir
la mise en place de dispositifs de protec-
tion sociale, la réforme du secteur de
l’énergie et la création d’emplois.
L’un des plus récents projets de la BM
dans ce pays permettra de créer 250.000
emplois, notamment au profit des jeunes

et des femmes, pour une large part dans des
zones défavorisées telles que la Haute-
Egypte.
Des discussions ont été engagées depuis
quelques mois entre le FMI et l’Egypte
pour un plan d’aide de près de 5 milliards
de dollars mais sans résultats en raison
notamment de l’absence d’un programme
économique clair de l’ex.gouvernement
Morsi. R.  E .

LA CHINE ET L'UE PROCHES D'UN ACCORD SUR LE PHOTOVOLTAÏQUE
Vers un compromis dans le dossier des panneaux solaires

L'Union européenne et la Chine
s'acheminent vers un compromis
dans le dossier des panneaux

solaires, a-t-on appris vendredi de respon-
sables chinois et européens, une issue qui
permettrait d'éviter une coûteuse guerre
commerciale susceptible d'affecter toute
une gamme de produits allant de l'acier au
vin.
"Le cadre de l'accord est là", a dit une sour-
ce participant aux négociations.
"L'atmosphère des discussions est très
pragmatique et il y a une bonne chance de
parvenir à un accord avant la date limite
d'août".
La Commission européenne, qui accuse
les fabricants chinois de vendre à perte,

taxe à 11,8% depuis le 6 juin les importa-
tions de panneaux solaires et menace de
passer à 47,6% au 6 août si aucun accord
n'est trouvé.
"Nous pensons qu'il y a de grandes chances
pour que nous arrivions à désamorcer le
conflit", a déclaré de son côté Sun
Guangbin, secrétaire général du départe-
ment solaire de la Chambre pour l'impor-
tation et l'exportation de machines et pro-
duits électroniques, une fédération autori-
sée à représenter les entreprises chinoises
du secteur.
"Nous restons très optimistes quant à la
voie dans laquelle nous sommes engagés",
a ajouté Sun Guangbin, qui participe aux
négociations entre la Chine et l'UE sur le

sujet, au cours d'une conversation télépho-
nique avec Reuters depuis Pékin.
La CE n'a fait aucun commentaire mais
quatre hauts fonctionnaires européens
proches des négociations ont dit à Reuters
qu'ils étaient également très
optimistes.L'accord envisagé prévoit un
quota annuel pour les panneaux solaires
chinois qui ne pourront être commerciali-
sés à un prix inférieur à leur coût de pro-
duction en Chine. Selon des analystes, ce
coût avoisinait 0,59 dollar par watt en
2012 mais pourrait descendre à 0,48 dollar
cette année, contre 0,65 dollar environ en
Europe.

R.  E .

L'Eurogroupe tiendra aujourd’hui à
Bruxelles une dernière réunion avant
les vacances d'été, au cours de

laquelle il doit se prononcer sur le
déblocage d'une nouvelle tranche de prêts à
la Grèce et faire le point sur la situation au
Portugal où la crise politique a suscité la
crainte d'une relance de la crise de l'euro.
Les créanciers de la Grèce, réunis au sein
de la troïka (EU-BCE-FMI), devraient
présenter leur rapport sur les efforts
accomplis par Athènes. Ce rapport
conditionne le déblocage d'une aide de 8
milliards d'euros, dont 6,3 milliards
venant des Européens. 
Le Portugal, qui vit depuis une semaine

une crise politique qui inquiète l'Europe et
a fragilisé les marchés, figurera aussi à
l'agenda de l'Eurogroupe. Les instances
européennes ont demandé à Lisbonne de
clarifier la situation au plus vite. Leur
crainte est que ces incertitudes politiques
ne mettent en péril le retour sur les
marchés financiers du pays, prévu l'an
prochain, à la fin du plan de sauvetage de
78 milliards d'euros lancé en mai 2011. 
Samedi, la coalition de droite au pouvoir a
scellé un accord assurant la survie du
gouvernement, chargé depuis deux ans de
mettre en oeuvre la sévère cure de rigueur
exigée par ses créanciers internationaux. 
Paulo Portas, qui avait déstabilisé la

coalition en démissionnant mardi dernier
du poste de ministre des Affaires
étrangères, restera finalement au
gouvernement en tant que vice-Premier-
ministre, a annoncé le Premier ministre,
Pedro Passos Coelho. 
Mardi, les ministres des Finances de
l'ensemble des 28 pays de l'UE donneront
leur feu vert définitif à l'entrée de la
Lettonie dans la zone euro. Ils doivent, en
outre, fixer le taux de change entre la
monnaie lettone et la devise européenne,
une étape à la fois technique et juridique
qui doit permettre à Riga de devenir le 18e

pays de l'Union monétaire le 1er janvier
prochain. 

RISQUE D'UNE REPRISE ÉCONOMIQUE
RETARDÉE EN ZONE EURO 

La BCE prévient 
La reprise économique dans la zone euro
pourrait être retardée de quelques tri-
mestres et, dans le pire des scénarios,
l'union monétaire pourrait connaître une
décennie perdue à l'image du Japon, a
déclaré vendredi Benoît Cœuré, membre
du directoire de la Banque centrale euro-
péenne. 
Dans le texte d'un discours qu'il devait pro-
noncer à un forum, Benoît Cœuré a déclaré
qu'une reprise dans le courant de l'année
restait le scénario de base mais il a ajouté
que les risques sur la croissance étaient
orientés à la baisse. 
Le Japon a connu dans les années 1990
une décennie de croissance faible et de
stagnation des prix. "Si les scénarios de
risque à court terme devaient se matériali-
ser, ils pourraient repousser une reprise
pleine de quelques trimestres", a dit Benoît
Coeuré. 
"Une possibilité plus inquiétante, cepen-
dant, est celle d'un ralentissement persis-
tant. Il est nécessaire d'agir pour s'assurer
qu'elle ne se matérialise pas", a-t-il ajouté. 
Selon lui, le secteur bancaire est le facteur
de risque susceptible de déboucher sur
une décennie perdue et il a estimé que les
banques devaient soit recouvrer une santé
solide soit fermer. 
"Un scénario particulièrement inquiétant
pour la zone euro est lié à la possibilité que
les efforts du secteur bancaire pour réduire
son endettement et restructurer les bilans
ne soient pas encore achevés", a-t-il dit. 
"Les bilans des banques en difficulté ont la
capacité de gripper la mécanique de la
reprise et d'exercer un frein plus persistant
sur la reprise économique", a-t-il souligné. 
Benoît Cœuré a tout de même soutenu que
le système bancaire de la zone euro était
globalement dans un meilleur état que son
équivalent japonais dans les années 90.

RESTRUCTURATION
GÉNÉRALISÉE DES DETTES

La patronne du FMI
écarte la possibilité 
La directrice générale du Fonds moné-
taire international (FMI), Christine
Lagarde, a écarté la possibilité d'une
restructuration généralisée des dettes
des pays riches lors des Rencontres
économiques d'Aix-en-Provence,
organisées par le Cercle des écono-
mistes. 
"On ne peut pas imaginer un instant
que toutes les économies avancées se
retrouvent en Club de Paris dans une
perspective de restructuration des
dettes globales", a déclaré, hier, Mme
Lagarde lors de cette manifestation. 
La "question du sort des vieilles dettes
est une question extrêmement épi-
neuse et fort compliquée à résoudre",
a-t-elle ajouté, c'est "un problème dur,
de long terme, dont les économies
avancées vont subir les consé-
quences". 

"Il va falloir repenser un certain
nombre d'éléments", a-t-elle estimé,
citant "des aspects à la fois purement
économiques, purement financiers et
aussi des aspects juridiques". 
Mme Lagarde a notamment évoqué
les difficultés rencontrées lors de "la
restructuration de la dette grecque,
avec des dettes soumises au droit
local, des dettes soumises à des droits
étrangers" et les litiges autour de la
dette argentine. 
Elle a rappelé que les dettes publiques
des économies avancées s'étaient
"considérablement alourdies à l'occa-
sion des différents plans de relance
mis en oeuvre au cours de l'année
2009 en particulier", alors que certains
pays, "pas tous", étaient parfois déjà
très endettés. 
"On a un taux moyen aujourd'hui de
110% (du PIB, nldr), c'est du jamais vu
depuis les années (...) 1880, avec un
petit intermède au moment de la 2e
guerre mondiale mais ça a été très
bref", a-t-elle précisé. 

R. E.

ECONOMIE

RÉUNION DE L'EUROGROUPE AUJOURD’HUI 

La Grèce et le Portugal au menu 



MIDI LIBRE
N° 1920 | Lundi 8 juillet 2013 15CULTURE

FESTIVAL DE TIMGAD

Un final éblouissant 
avec le talentueux Khaled

Khaled a, une nouvelle fois, prouvé son immense talent en offrant au public ce qui restera sans doute comme la soirée la plus
accomplie de la 35e édition du Festival de Timgad...

PAR ROSA CHAOUI

La soirée de clôture du 35e Festival inter-
national de Timgad, animée dans la soirée
de jeudi par le "king" du raï, Khaled, a été
en tous points éblouissante de l’avis des
spectateurs, du moins ceux qui ont pu
accéder au spectacle. 

Ils étaient peut-être 10.000, voire
davantage, collés les uns aux autres dans
un théâtre de plein air conçu pour accueil-
lir 7 ou 8.000 personnes, sans compter le
public qui a dû se contenter de rester
debout, quelquefois sans même pouvoir
apercevoir la scène, se contentant d’écouter
l’interprète de Bakhta rapporte l’APS. 

Venus de plusieurs wilayas de l’est du
pays comme Constantine, Sétif,
Khenchela, Biskra, souvent de régions
encore plus lointaines comme M’sila et
Alger, les fans de Khaled ont souvent dû,
pour pénétrer au théâtre, batailler et braver
les incroyables bouchons qui se sont for-
més en début de soirée sur l’axe Batna-
Timgad. 

Le Festival de Timgad qui a pourtant
accueilli, lors de ses précédentes éditions,
de nombreuses stars internationales
comme Cheb Mami, Chico and the gyp-
sies, Kool and the gang, l’inoubliable
Warda ou encore Assala Nasri, n’a jamais
connu pareille ambiance survoltée,
témoignent des habitués de cette manifes-

tation. Les plus chanceux ont assisté,
grâce à un "king" au sommet de sa forme,
à un spectacle exceptionnel que d’aucuns
ont qualifié de "grandiose", de "phénomé-
nal" ou de "fabuleux".  Il faut dire en effet
que Khaled n’a pas déçu, interprétant la
quasi-intégralité de ses tubes parmi
lesquels Bakhta, Rouhi ya Ouahran,
Cheba ya cheba et, bien sûr, son dernier

succès en date C’est la vie, repris en chœur
par le public. 

Tout de sombre vêtu, tout sourire
comme toujours et très mobile sur scène,
Khaled a une nouvelle fois prouvé son
immense talent en offrant au public ce qui
restera sans doute comme la soirée la plus
accomplie de la 35e édition du Festival de
Timgad.     

Un public qui a attendu jusqu’à 1 h du
matin pour voir enfin apparaître son idole,
l’ouverture de la soirée ayant été confiée à
un bouquet d’artistes confirmés, en l’oc-
currence les rappeurs Sinik, Karim el
gang, Azzou Annaba, 

Rym’K 113 et la chanteuse Kayna
Samet.  

Très appréciés des jeunes, ces chanteurs
ont assuré, mettant en appétit les specta-
teurs, mais il était dit que jeudi soir, dans
un théâtre joliment et abondamment paré
des couleurs nationales à l’occasion de la
fête de l’indépendance, le public n'aurait
d’yeux que pour le "king".

R .  C .  

3E SOIRÉE DU FESTIVAL DE LA MUSIQUE ACTUELLE

Hip-hop, raï et tutti quanti à Guelma

CINQUANTENAIRE DE L’INDÉPENDANCE

El Hakim, une pièce en hommage 
à Larbi-Ben-M’hidi

U n large éventail de genres musicaux,
allant du rap et du hip-hop au raï, en
passant par le staïfi, le chaoui et le

kabyle, était, mercredi soir à Guelma, au
menu de la 3e soirée du 8e Festival nation-
al de la musique actuelle qui a drainé un
public très nombreux constitué majori-
tairement de jeunes. 

Les spectateurs qui s’étaient massés
dans les gradins du stade communal Ali-
Abdou où cette manifestation se déroule
jusqu’au 6 juillet prochain étaient visible-
ment épatés par la variété du plateau pro-
posé par les organisateurs. 

Rassurés par des conditions de sécurité

et d’organisation impeccables, les specta-
teurs, dont de nombreuses familles, ont
passé des moments de détente que certains
ont trouvé "inoubliables".  

Les jeunes gens et les adolescents
venus spécialement pour Cheb Hassan,
star de la soirée avec sa musique raï, se
sont laissés "entraîner" dans les autres
genres modernes, notamment ceux dans
lesquels a excellé le groupe algérois,
Freeklane. 

Ce groupe a littéralement soulevé les
gradins en alternant les thèmes "sentimen-
tal" et à thématique sociale, interprétés en
arabe dialectal, en français et en anglais. 

L’étoile montante Samia, de Guelma, a
ravi, elle aussi son public en interprétant
des chansons des genres algérois, chaoui,
sétifien, et kabyle, passant également à
des tubes ancestraux comme Ya Salah, Ya
Salah.  

C’est Cheb Hassan qui a clôturé la
soirée, faisant monter des gradins un gron-
dement de bonheur produit par ses fans qui
l’attendaient avec impatience depuis le
début de la soirée. Jusqu’au petit matin,
Cheb Hassan a partagé avec le public ses
principaux succès, en particulier
Choufouha et "Ma Ykhellinich Qalbi.

A P S

L a pièce théâtrale El Hakim (Le Sage),
retraçant la vie et l’itinéraire révolu-
tionnaire du chahid Larbi Ben M’hidi,

a été ovationnée par le public, venu assis-
ter, à la générale programmée au conserva-
toire Ahmed-Wahby  d’Oran. 

Présentée à l’occasion des festivités du
51e anniversaire de l’Indépendance
nationale, cette pièce écrite par
Mohammed Missoum et mise en scène
par Brahimi Smaïn, a été saluée mercredi
soir par le public qui a apprécié le specta-
cle émouvant interprété par cinq comédi-
ens de l’association culturelle "El Ibdae". 

Trois d’entre eux, âgés entre 13 à 18
ans, ont bénéficié d’une formation de trois
mois pour interpréter leurs rôles dans cette

pièce conçue comme une leçon d’histoire
sur la vie de Larbi Ben M’hidi. La pièce El
Hakim trace un chapitre important de
l’histoire de la guerre de libération
nationale. Elle évoque le chahid Larbi Ben
M’hidi, l’homme de l’Algérie profonde,
qui aimait le théâtre, la poésie, la chanson
Chaabi, le cinéma et qui pratiquait le foot-
ball. Il est ensuite montré comme un
acteur de choix dans l’histoire révolution-
naire de l’Algérie, un symbole de la
génération de Novembre 1954, qui s’est
sacrifiée pour arracher l’indépendance du
pays. L’originalité de cette pièce réside
dans "l’apparition" de Ben M’hidi sur
scène, au fur et à mesure du développe-
ment de la leçon d’histoire, afin de corriger

les choses, apporter des vérités his-
toriques, restituer la mémoire collective et
faire éclater la vérité sur son assassinat
sachant que ses bourreaux, à leur tête le
sinistre Aussaresse avaient travesti la réal-
ité en le donnant comme "suicidé". 

L’émotion était à son comble lorsque le
professeur répétait des citations de Larbi
Ben M’hdi : "Je voudrais être soumis à ces
tortures pour être sûr que ma chair ne me
trahisse pas. Je rêve de voir se réaliser
mon plus cher désir, l’indépendance du
pays". L’originalité de la pièce est d’avoir
représenté Ben M’hidi sous son double
aspect, d’homme ordinaire et de fin
stratège de la Révolution nationale.

A P S  

FESTIVAL DE LA CULTURE
AMAZIGHE À FÈS, MAROC

Le chanteur algérien Ali
Amrane au programme 

Le chanteur algérien Ali Amrane a
donné samedi un concert lors du 9e

Festival de Fès de la culture amazighe
qui s’est tenu
du vendredi au dimanche à Fès
(Maroc) et placé sous le thème:
"Amazighité et Andalousie : droit
d’appartenance et hospitalité", ont
annoncé les organisateurs. 
L’édition de cette année qui prévoit
une vingtaine de concerts devait
accueillir des artistes de renom tels
que la marocaine Najet Atabou, le
groupe catalan Flamengo Tablao, le
chanteur italien Cataldo Perri et le
groupe marocain Kawaser. 
Par ailleurs le Festival sera marqué
par un congrès international animé
par des experts et chercheurs pour
débattre notamment du
"Multiculturalisme 
au Maghreb à la lumière de son
héritage amazighe et andalou", des
"Identités multiples dans la région",
de "La culture du Maghreb entre la
dimension islamique et les valeurs
occidentales" et "Littérature de la
diaspora". 
Selon les organisateurs, l’objectif de
cette manifestation culturelle 
est de mettre en évidence l’impact
positif de la diversité culturelle en
général sur le développement durable
et la préservation du patrimoine.

APS
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ŒUF 

Tout ce qu’il faut savoir
L’œuf le plus couramment employé en gastronomie est celui de la poule bien que celui de la caille, de l’oie, de la cane, 

de la dinde et de l’autruche constituent également un ingrédient apprécié...

L’ œuf est un aliment populaire disponible
partout dans le monde et en toute saison.
Aliment bon marché, il est consommé sur

les cinq continents et est présent dans toutes les spé-
cialités culinaires. L’œuf le plus couramment
employé en gastronomie est celui de la poule bien
que celui de la caille, de l’oie, de la cane, de la dinde
et de l’autruche constituent également un ingrédient
apprécié. Il ne faut pas oublier les œufs de poisson
comme le caviar qui représentent un mets extrême-
ment fin et cher. Les œufs des tortues, de certains
reptiles, voire même des insectes sont consommés
dans certains pays comme le Costa Rica, même si
leur préparation diffère de celle des œufs de
volaille.
Les œufs proviennent généralement de l’élevage
industriel où ils ne sont pas fécondés. Il arrive aussi
que les poules soient élevées en plein air, au sol, en
batterie ou en cage.
Étymologiquement, le mot « œuf » vient du latin «
ovum ». Le premier terme usité au Moyen-Age pour
le désigner est d’abord « of » puis « uef » et « oef »
avant de prendre sa forme définitive au 14e siècle.
Si les Phéniciens aimaient les œufs d’autruche, les
Romains se régalaient de ceux du paon bleu. Les
œufs d’aujourd’hui pèsent plus lourd que ceux d’il
y quelques siècles, passant de 50 à 60 grammes. Il
faut en outre retenir qu’une poule pond en moyenne
100 œufs par an, avec un record allant jusqu’à 220
pour les meilleures pondeuses.
Afin d’approvisionner régulièrement les marchés en
œufs, le secteur de l’élevage industriel utilise les
lampes pour allonger artificiellement la lumière du
jour et augmenter la cadence des pontes en hiver.

Principaux nutriments
Nutriments (effets et éventuelles indications médi-
cales) Quantité pour 100 g d’œuf
Protéines (pour la construction du corps)
12,5 g
Potassium (favorise la digestion, facilite la contrac-
tion des muscles, 
y compris ceux du cœur, et participe à la transmis-
sion de l’influx nerveux)121 mg
Phosphore (pour la stimulation de la mémoire et de
la croissance) 178 mg
Autres nutriments : magnésium, calcium,sodium,
choline,  vitamines A, 
B1, B2, B6, B8, B12, C, E, fer, zinc. en moin-
dre quantité

Nombre de calories
- On estime que 100 g d’œufs apportent en moyenne
148 kilocalories.

Principaux plats et boissons à base d’œuf
- L’œuf peut être consommé dur, cuit à l’eau, à la
coque, en gelée, poché, brouillé, tourné, au plat ou
en omelette.
- L’œuf est un ingrédient indispensable en pâtisserie
comme dans la confection de gâteaux, de tartes, de
crêpes, de biscuits et autres desserts.

Importance au niveau 
nutritionnel et pour la santé

- L’œuf est riche en protéines, autant en qualité
qu’en quantité. Ceux-ci favorisent en particulier la
formation, la réparation et le maintien en bon état
des tissus, à l’instar des muscles, de la peau et des
os.
- La choline est également présente en grande quan-
tité dans l’œuf. Elle est primordiale dans le

développement et le fonctionnement du cerveau,
notamment en ce qui concerne le centre de la
mémoire. L’embryon ainsi que les nourrissons ont
besoin d’un apport suffisant en choline pour l'évolu-
tion à terme de leur cerveau.
- Si le niveau de cholestérol dans le sang augmente
avec la consommation d’œufs, celui-ci n’entraine
néanmoins qu’un risque limité pour la santé. Il faut
cependant faire très attention, car il offre un terrain
favorable à l’artériosclérose.
- L’œuf est une excellente source en phosphore,  élé-
ment essentiel dans la formation et le maintien des
dents et des os en bonne santé, avec la vitamine A
qui est présente également dans cet aliment.- Les
enfants et les adolescents voient leurs besoins nutri-
tifs couverts grâce à la consommation régulière
d’œufs pendant leur phase de croissance.
- Comme manger un œuf procure un sentiment de

satiété, sa consommation au déjeuner permet de
réduire de 400 kilocalories l’apport calorique quoti-
dien d’un individu. Il peut donc aider à perdre du
poids, environ 1,3 kilo par mois selon une étude de
Rochester Center for Obesity Research.

Les bons conseils de nutrition 
- Il est important de noter que les protéines con-
tenues dans l’œuf peuvent entrainer une certaine
forme d’allergie chez certaines catégories d’indi-
vidus. C’est pourquoi il est plus prudent d’éviter
d’introduire le blanc d’œuf dans l’alimentation de
l’enfant de moins d’un an.
- Riche en vitamines, l’œuf est un excellent aliment
utile pour la croissance des enfants.
- Si vous faites du sport, sachez que les protéines de
l’œuf contribuent à une prise rapide de la masse mus-
culaire ainsi qu’au maintien de la substance tissulaire.

Remarques intéressantes !
l Chaque année, 1.000 milliards d’œufs sont consommés dans le monde, soit 62.4 millions de tonnes ou 31.700
œufs par seconde.

l La consommation d’œufs et d’ovoproduits au sein de l’Union européenne des 27 atteint 6 millions de tonnes en
2011, ce qui équivaut à 202 œufs par habitant. Des disparités sont constatées dans ces pays avec 300 œufs pour le
Danemark contre 180 œufs pour les Pays-Bas, le Royaume-Uni ou l’Espagne.

l En 2010, selon les statistiques de la FAO, la Chine est le premier producteur mondial d’œufs avec 23,8 millions de tonnes
sur un total de 63,6 millions de tonnes. Elle est suivie de l’Union européenne des 27 avecRemarques intéressantes !

l Chaque année, 1.000 milliards d’œufs sont consommés dans le monde, soit 62.4 millions de tonnes ou 31.700
œufs par seconde.

l La consommation d’œufs et d’ovoproduits au sein de l’Union européenne des 27 atteint 6 millions de tonnes en
2011, ce qui équivaut à 202 œufs par habitant. Des disparités sont constatées dans ces pays avec 300 œufs pour le
Danemark contre 180 œufs pour les Pays-Bas, le Royaume-Uni ou l’Espagne.

l En 2010, selon les statistiques de la FAO, la Chine est le premier producteur mondial d’œufs avec 23,8 millions
de tonnes sur un total de 63,6 millions de tonnes. Elle est suivie de l’Union européenne des 27 avec 6,3 millions
de tonnes puis des États-Unis avec 5,4 millions de tonnes.

l Dans la cuisine chinoise, l’œuf de cent ans est un classique dont la réputation dépasse les frontières. En réalité,
il est conservé pendant quelques mois dans un mélange de feuilles de thé, de salpêtre, d’argile ainsi que diverses
matières. Il en résulte une coquille noire et une chaire verdâtre avec une texture d’œuf dur. Il est servi la plupart du
temps en hors-d’œuvre en accompagnement de produits fins. 6,3 millions de tonnes puis des États-Unis avec 5,4
millions de tonnes.

l Dans la cuisine chinoise, l’œuf de cent ans est un classique dont la réputation dépasse les frontières. En réalité,
il est conservé pendant quelques mois dans un mélange de feuilles de thé, de salpêtre, d’argile ainsi que diverses
matières. Il en résulte une coquille noire et une chaire verdâtre avec une texture d’œuf dur. Il est servi la plupart du
temps en hors-d’œuvre en accompagnement de produits fins.
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COUPE D’ALGÉRIE DE HANDBALL, SENIORS-DAMES

Le HBC El-Biar décroche 
le 2e trophée de son histoire

CHAMPIONNAT DE LIGUE I 
JS KABYLIE

Le contrat
d’Anthony Ouasfane

résilié à l’amiable
Le défenseur central Anthony Ousafane,
signataire d’un contrat de deux saisons
avec la JS Kabyle (Ligue 1 algérienne de
football), s’est vu résilier "à l’amiable" son
bail à la demande de l’entraîneur Azzedine
Aït Djoudi, a-t-on appris samedi auprès de
la direction du club kabyle. En effet, le nou-
veau coach des "Canaris" qui a succédé à
Nacer Sendjak, n’a pas été emballé par le
niveau de l’ancien joueur de Marseille
Consolat (CFA/Div. 4 française), âgé de 24
ans, et a préféré s’en séparer afin de béné-
ficier d’une licence de plus qui pourrait en
profiter à un autre joueur, précise la même
source. L’ancien sélectionneur de l’équipe
nationale olympique aurait conseillé à la
direction de faire le nécessaire pour enga-
ger le défenseur central du MC Alger,
Rédouane Bachiri.
Par ailleurs, le milieu international Cap-ver-
dien, Maniche, qui s’entraîne avec le grou-
pe depuis quelques jours, n’a toujours pas
signé son contrat avec la JSK.
Le président du club, Moh-Chérif Hannachi,
devrait rencontrer l’agent du joueur pour
aborder le dernier round des négociations
relatif au contrat de l’ancien joueur de
Farense (Portugal).
La JSK a enregistré jusque-là l’arrivée de
Yesli (FC Paris/France), Aouedj (MC Oran),
Chibane (JSM Chéraga), Madi (NA
Hussein-Dey) et le Camerounais Ebossé
(Perak FA/Malaisie).
Côté préparatifs, la JSK effectuera un stage
en Slovaquie programmé durant la deuxiè-
me semaine de juillet, après que la direc-
tion ait songé à effectuer la préparation en
Tunisie.

TOURNOI MAGHRÉBIN 
CADETS

L’EN "A" 
se distingue 

en lutte
gréco-romaine

Les lutteurs de l’équipe nationale A
(cadets) se sont illustrés, à l’issue de la pre-
mière journée du tournoi maghrébin de
luttes associées cadets-cadettes, disputée
vendredi soir au palais des sports Hammou
Boutlélis d’Oran, en remportant huit caté-
gories de poids sur les dix mises en jeu.
Cette première journée consacrée à la lutte
gréco-romaine dans dix catégories de
poids a été marquée par une nette domina-
tion des lutteurs de l’équipe nationale "A"
devant leurs homologues tunisiens et
marocains.Près de 100 lutteurs et lutteuses
cadets, représentant la Tunisie, le Maroc et
l’Algérie avec deux sélections A et B, ainsi
qu’une sélection d’Oran, prennent part à ce
tournoi maghrébin, dans les trois styles,
(lutte libre, gréco-romaine et lutte fémini-
ne).Cette manifestation sportive de deux
jours, organisée par la ligue oranaise des
luttes associées, en collaboration avec la
fédération algérienne de luttes associées et
la DJS de la wilaya d’Oran, s’inscrit dans le
cadre du programme commémorant le
51ème anniversaire du recouvrement de
l’indépendance nationale.Cette première
journée a été clôturée par une cérémonie
de remise de médailles et cadeaux aux lau-
réats en style gréco-romaine, en présence
du président de la Confédération africaine
de luttes associées, le marocain Fouad
Meskout, du président la Fédération algé-
rienne des luttes associées (FALA), Rabah
Chebbah et de représentants de la DJS
d’Oran.Ce tournoi maghrébin de luttes
associées se poursuit samedi soir avec les
épreuves de lutte libre et la lutte féminine
dans les différentes catégories de poids.
Voici les vainqueurs dans la catégorie lutte
gréco-romaine :
42 kg : Kaddar Abdellah 
46 kg : Merabet Hamza 
50 kg : Bounasri Hossem 
58 kg : Hasseine Mehdi 
63 kg : Gara Med Fethi  
69 kg : Hadjadj Mounir 
85 kg : Sid-Azara Bachir  
100 kg : Bendjedaa Islam 
(équipe nationale "A").
76 kg : Benzaid Samir
(équipe nationale "B") 

54 kg : Hassaini Othmane 
(Sélection d’Oran) 

Le coach du GSP, Kamel
Ouchia, très affecté par
l’échec de ses filles, a estimé
que ses joueuses n’étaient
pas suffisamment concentrées
lors de cette finale.

L’ équipe du HBC El-Biar a créé
une véritable sensation en rem-
portant, samedi à la salle
Harcha (Alger), la Coupe

d’Algérie de handball 2013 (seniors-dames)
aux dépens du GS Pétroliers, tenant du
titre et grand favori, sur le score de 26-23
(mi-temps:13-12),
Le ministre de la Jeunesse et des Sports,
M. Mohamed Tahmi et le président du
Comité olympique algérien, Mustafa
Berraf, ont remis le trophée aux joueuses
d’El-Biar qui remportent à cette occasion le
2e trophée de l’histoire du club après celui
de 2007.
Les joueuses du HBC El-Biar ont débuté le
match tambour battant en imposant leur
rythme sur les Pétrolières qui n’arrivaient
pas à développer leur jeu, menant ainsi (3-
1) après 5 minutes de jeu.
Mais progressivement les Pétrolières
réagissent en fin de première mi-temps et
parviennent à revenir au score avant de
rejoindre les vestiaires sur le score de (12-
13) à l’avantage du HBC El-Biar.
En deuxième mi-temps, les joueuses d’El-
Biar plus motivées et plus déterminées,
sous l’impulsion d’une Ait Ahmed des
grands jours (8 buts) et Ibaraken (6 buts)
prendront un écart substantiel de 7 unités
pour mener 20-13 à dix minutes de la fin
de la partie.
Dans un dernier sursaut d’orgueil les filles
de Kamel Aouchia tenteront de revenir dans

le match grâce particulièrement à Siham
Hemici , auteur de 7 buts, mais le réalisme
et la volonté des El Biarroises maintien-
dront le cap pour finir la partie en
apothéose (26-23).
L’entraîneur d’El Biar, Karim Achour qui
était aux anges après ce succès "mérité" a
estimé que son équipe "en voulait plus et,
ses joueuses sont restées concentrées tout
au long de cette finale qu’elles ont dominé
en profitant notamment des largesses
défensives de leurs adversaires".
"Je félicite mes joueuses qui ont réussi
une très belle saison. Nous avons battu
cette saison le GSP à deux reprises ce qui
dénote que nous n’avons pas usurpé ce
trophée", a-t-il ajouté.
De son côté le coach du GSP, Kamel

Ouchia paraissait très affecté par cet échec,
a estimé que ses joueuses n’étaient suff-
isamment concentrées lors de cette finale.
"Mes joueuses étaient transparents en
défense en commettant beaucoup de fautes
dont ont profité les joueuses d’El Biar.
Naturellement je suis très déçu par cette
contre performance. On aurait aimé réalisé
le doublé, mais malheureusement El Biar a
été plus fort aujourd’hui", a-t-il déclaré.
le HBC El Biar a ainsi mis fin à l’hégé-
monie du GSP détenteur de 17 trophées
dont le 1er remontait à 1988 avec l’ex-MC
Alger.Le GSP, rappelle-t-on a remporté
cette saison son 22e titre de champion
d’Algérie dont le 16e consécutivement
avec l’ex-MC Alger. A P S

JEUX MÉDITÉRANÉENS DE MERSIN

Aïn Temouchent honore 
ses boxeurs médaillés

FOOTBALL, TUNISIE-ALGÉRIE, MATCH AMICAL

Le CS Constantine s’incline devant le CA Bizertin

L es boxeurs Chikhaoui Oussama et
Fellagui Mokhtar, respectivement
médaillés d’argent et de bronze au
dernier championnat national, ont

été honorés samedi par l’Assemblée popu-
laire de la wilaya (APW) de Aïn
Temouchent. Ces jeunes, sociétaires de la
section boxe du CR Temouchent, se sont
illustrés dans les catégories de 56 kg et 49
kg, lors de cette compétition nationale
abritée par la capitale, a-t-on rappelé.
L’APW de Aïn  Temouchent a également
honoré l’entraîneur national de boxe,
Bahous Mansour, natif de la wilaya, et

dont les éléments se sont illustrés lors des
derniers jeux méditerranéens de Mersin en
Turquie.Dans son intervention, le
P/APW, Ahmed Belgherras, a renouvelé la
disponibilité de l’assemblée qu’il préside à
apporter son soutien moral et financier à
toute la famille sportive temouchentoise.
Organisée, également, dans le cadre de la
double fête de l’indépendance et de la
jeunesse, cette cérémonie vise à rassem-
bler l’ensemble des sportifs de la wilaya
pour contribuer au redémarrage du sport
qui a bénéficié d’importantes infrastruc-
tures dans le cadre des différents plans de

développement, a encore souligné le
P/APW. A l’issue de cette cérémonie, des
diplômes ont été remis aux différents lau-
réats et techniciens, notamment. Pour rap-
pel, la wilaya de Aïn Temouchent s’est
illustrée, selon un responsable de la ligue
locale de boxe, Benhamou Hakim, avec la
médaille d’argent remportée par la junior
Daoudi Bedra lors du championnat nation-
al de Tipaza. La Ligue de wilaya a rem-
porté, également, une médaille d’or et
deux de bronze, lors du Festival national
des écoles de boxe, tenu en décembre
dernier à Chlef.

L’ équipe du CS Constantine
(Ligue 1 algérienne de football)
s’est inclinée samedi face au
Club Athlétique Bizertin (Ligue

1 tunisienne), sur le score de (1-0), en
match amical disputé à Hammam-
Bourguiba (Tunisie), dans le cadre de la
préparation des deux équipes en vue de la
nouvelle saison. Le CSC, sous la con-
duite du nouvel entraîneur, le Franco-
Italien, Diego Garzitto, se trouve depuis

quelques jours en Tunisie pour effectuer un
stage préparatoire de deux semaines.
De son côté, le CAB dirigé par le techni-
cien Mondher Kbaier est à pied d’œuvre
depuis lundi à Hammam-Bourguiba pour
un stage d’une semaine en prévision de la
phase de poules de la Coupe de la
Confédération, dont la première journée
aura lieu le 20 juillet.
La formation tunisienne, versée dans le
groupe (B) sera opposée à l’ES Setif, au

FUS Rabat (Maroc) et au TP Mazembe
(RD Congo). Par ailleurs, Le club de la
Liga, l’Espagnol de Barcelone, a confirmé
sur son site officiel qu’il se rendra à
Constantine pour donner la réplique au
CSC en amical le 30 juillet au stade
Chahid-Hamlaoui.
Le CSC, 3e au classement du précédent
exercice de la Ligue 1, prendra part à la
prochaine édition de la Coupe de la
Confédération (CAF).
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Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595
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Quiche aux champignons

Ingrédients :
1 pâte brisée
250 g de crème fraîche
3 œufs
2 c. à soupe de farine
150 g de fromage râpé
1 boîte de champignons 
1 pincée de noix de muscade 
Sel, poivre
Préparation :
Emincer les champignons et les
faire revenir dans une poêle avec
le beurre.
Etaler la pâte à 3 mm d’épaisseur,
couper des disques de 12 cm de
diamètre.
Déposer ces disques de pâte sur
des petits moules à tarte beurrés,
les piquer légèrement, les faire
cuire 10 min à blanc.  Battre les
œufs  en omelette, ajouter la
crème fraîche et la farine, la mus-
cade, sel, poivre, bien mélanger.
Mettre la préparation dans une
casserole et laisser cuire sur feu
doux jusqu'à ce qu'elle soit épais-
se. Répartir les champignons
dans les fonds de pâte, verser des-
sus la préparation préparée, sau-
poudrer du fromage râpé.
Faire cuire dans un four préalable-
ment chauffé à 200° pendant 20 à
30 minutes.
Déguster tiède ou froid.

Crème au chocolat

Ingrédients :
50 g de farine tamisée 
50 g de sucre 
30 g de cacao 
1 œuf 
40 cl de lait 
1 c. à café d'arôme vanille 
1 goutte d'arôme d'amande 
Préparation :
Mettre la farine, le sucre et le
cacao dans un saladier, former un
puit et y mettre l'œuf. 
Mélanger en versant le lait petit à
petit.  Ajouter les arômes. 
Puis verser le contenu du saladier
dans une casserole et faire chauffer
à feu moyen, en mélangeant sans
arrêt jusqu'à obtention d'une
consistance crémeuse. 
Mettre au frigo pendant 4 heures.
Déguster bien frais.

Réussir une tarte aux fruits 

Pour que les fruits ne détrem-
pent pas le fond de la croûte de
votre tarte, badigeonnez le fond
avec un blanc d'œuf battu. 

Chocolat aromatisé 

Pour donner beaucoup plus de
saveur à un entremets au choco-
lat, faites fondre du chocolat en
plaque dans un café très fort.
Vous serez ravie du résultat. 

Redonner du croquant
à la salade

Remplissez un bac d'évier d'eau
très fraîche. Plonger  la salade 5
minutes dans l’eau. Essorez
délicatement et laissez-là 1
heure au frigo.

Faire dégorger un concombre 

Trempez le concombre pelé
mais entier pendant quelques
minutes dans du lait. Comme
récipient, vous pouvez utiliser
une bouteille en plastique dont
vous avez découpé le goulot.

S ans être un pro de la res-
tauration de meuble ou
de la peinture, on peut

redonner une seconde vie à cer-
tains meubles de la maison
avec des matériaux simples
mais qui donneront un côté raf-
finé et délicat. Voici comment
décorer un plateau de bureau
avec du papier peint.

Prenez  du papier à poncer et
frottez tout le plateau de votre
bureau. Cela va préparer la sur-
face à recevoir son habillage. 

Suite au ponçage, prenez
une éponge humide et ôtez tous
les résidus de poussière dus au
ponçage. Passez ensuite un

chiffon sec et doux. 
Choisir un papier peint, il

en existe des designs très
sobres et très élégants. 

Mesurez votre plateau de
bureau et reportez sur votre lé
de papier peint. Enduisez le
plateau de bureau de colle. 

Poser délicatement sur le
plateau le lé et chasser les
bulles d'air.  A l'aide d'un cutter
et d'une spatule, découpez les
excédents de papier.  

Laissez sécher.  Vous pourrez
ainsi jouer la carte du total look
ou, plus original, mettez des
lés différents sur chaque face du
meuble.

Astuces

Cuisine L’OIGNON

Plus qu’un condiment, un véritable légume santé
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BRICOLAGE

Décorer un bureau avec un rouleau de papier peint

Encore trop souvent
utilisé comme un
condiment, l’oignon
gagne à être cultivé en
rangs longs mais pas
trop serrés. Ensuite,
pendant tout l’hiver, vous
profiterez des richesses
de ce remarquable
légume de longue vie.

Antalgique, antibio-
tique, anti-infectieux,
antiseptique, antispas-
modique :
Sa richesse en vitamines (B1,
B2, B3, B5, B6, B9, C, E, pro-
vitamine A) ainsi qu’en miné-
raux et oligo-éléments (bore,
calcium, chlore, chrome, cobalt,
cuivre, fer, fluor, iode, magné-
sium, manganèse, nickel, phos-
phore, potassium, sélénium,
sodium, soufre, zinc) lui confère
des propriétés antioxydantes
(surtout pour les oignons d’hi-
ver) et une capacité d’augmenter
les défenses de l’organisme.  
Plus qu’un condiment, c’est un
véritable légume de santé et de
longévité qui facilite l’élimina-
tion des toxines et reste très peu
calorique (40 calories pour 100

g). Attention cependant, l’oi-
gnon peut être irritant pour les
personnes souffrant de brûlures
d’estomac ou qui ont l’intestin
sensible. 

Le tour de main de
l’herboriste
Boisson contre les rhuma-
tismes
Ingrédients :
3 oignons, 1 l d’eau. 
Préparation :
Sans les éplucher, coupez les
oignons en fines tranches.  
Mettez dans l’eau froide et ame-
nez à ébullition. Laissez frémir
15 minutes. Filtrez. 
Indication :
En période de crise, buvez 1
verre le matin à jeun et 1 verre
le soir au coucher.  

Sirop anti-toux
Ingrédients :
2 gros oignons
100 g de sucre
Préparation :
Epluchez les oignons. Coupez-
les en tranches fines. 
Dans une assiette creuse, alter-
nez tranches d’oignon et sucre.
Au bout de quelques heures se
forme un sirop. 
Indication :
Prenez 1 c. à dessert de ce sirop

lors des quintes de toux. 

Lotion pour cheveux
Ingrédients :
2 poignées de pelures d’oignon
1 demi-litre d’eau
Préparation :
Versez les pelures dans l’eau
froide. Amenez à ébullition.

Laissez frémir doucement pen-
dant 15 minutes. Laissez refroi-
dir. Filtrez. 
Indication :
Utilisez comme dernière eau de
rinçage sur vos cheveux préala-
blement lavés. Utilisée réguliè-
rement, cette décoction donne de
beaux reflets acajou.
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L’encyclopédie

Une météorite qui contiendrait des bulles
de gaz martien vieux de 700.000 ans

Selon une étude publiée par la revue Science, la météorite de Tissint, tombée en juillet 2011 au
Maroc et d'origine martienne, contiendrait des bulles de gaz issus de l'atmosphère de la planète

Rouge tel qu'il était il y a 700.000 ans.

D E S  I N V E N T I O N S

L e 18 juillet 2011, aux alentours de 2h
du matin, une boule lumineuse,
fuyante et bruyante est apparue dans

le ciel dans la province de Tata au Maroc.
Eclairant la nuit noire, elle a alors foncé
vers le sol, se brisant en plusieurs
morceaux en atterrissant dans le désert. Il
a néanmoins fallu attendre trois mois pour
que des nomades en découvrent les frag-
ments pesant entre 100 grammes et 2
kilos, ainsi que plein de petits débris. Au
total, il est estimé que la météorite pesait
quelque 17 kilos.
Trois mois plus tard, après que des
chercheurs aient étudié ces fragments, la
météorite était d'origine martienne, elle est
ainsi devenue la cinquième météorite mar-
tienne dont la chute a pu être observée, la
dernière remontant à 1962. Largement de
quoi capter l'attention d'un consortium
international qui s'est penché sur les frag-
ments pour en apprendre plus. En exami-
nant ceux-ci, les chercheurs ont établi qu'il
s'agissait d'une shergottite picritique, c'est-
à-dire une roche magmatique riche en
olivine et qu'elle s'était détachée de la
planète Mars il y a quelque 700.000 ans.
"Il s'agit d'un choc très bref, qui peut durer
une fraction de seconde, pendant laquelle la
roche subit de façon très irrégulière, à un
millimètre près, des températures d'environ
1.500 degrés et de très fortes pressions. Ce
choc a éjecté la météorite de la planète
Mars il y a un peu moins d'un million
d'années, environ 700.000 ans", souligne
à Sipa Albert Jambon de l'Institut des sci-
ences de la Terre de Paris (UPMC/CNRS).

Une météorite peu contaminée
par l'environnement terrestre

Là n'est toutefois pas le plus intéressant,
comme le révèle l'étude publiée cette
semaine dans la revue Science. En effet,
la plupart des météorites trouvées jusqu'i-
ci ont préalablement séjourné un certain

temps à la surface de la Terre et donc subi
les attaques du temps. Mais pas la
météorite de Tissine puisque celle-ci était
fraîchement tombée quand elle a été
découverte. Elle n'a donc pas ou peu été
contaminée par l'environnement terrestre.
De quoi attiser encore davantage l'intérêt

des spécialistes qui l'ont scruté en pro-
fondeur. Ils ont alors constaté que Tissine
était particulièrement riche en verre noir
formé par la fusion de la roche sous l'ef-
fet d'un choc intense lors d'un impact.
Or, ce verre contient à la fois des bulles
de gaz, aujourd'hui ouvertes, attestant du
piégeage de gaz atmosphérique martien,
et les marques des interactions entre l'in-
térieur, la surface et l'atmosphère marti-
enne. "Ces bulles sont intéressantes parce
qu'elle ont piégé les conditions marti-
ennes au moment où la météorite s'est
formée, et ça n'a eu aucun échange avec
d'autres matériaux", explique Hasnaa
Chennaoui Aoudjehane de l'université
Hassan II à Casablanca (Maroc), qui a
étudié la météorite de Tissint. Aussi, les
chercheurs estiment qu'étudier ce verre et
ce gaz pourrait leur en apprendre bien
plus sur l'atmosphère martien de cette
époque.
Par ailleurs, "la présence de traces de
soufre et de fluor irrégulièrement réparties
dans ce verre suggère une altération aque-
use à partir du sol martien par l'intermé-
diaire de fissures préexistantes avant
qu'un choc ne soit venu les figer dans le
verre pour l'éternité", indique un commu-
niqué du CNRS. Autrement dit, les élé-
ments présents dans la météorite pour-
raient fournir une preuve supplémentaire
de l'existence d'eau ou de liquide un jour
à la surface de Mars. Mais les analyses de
la météorite Tissint ne font que com-
mencer et cette première publication
devrait être suivie par d'autres.

D es chercheurs de l'Université libre de
Bruxelles (ULB) sont parvenus à
recréer avec succès la thyroïde d'une

souris à partir de cellules souches embry-
onnaires (ES). Cette réussite ouvre de
nouvelles perspectives pour l'utilisation
thérapeutique de ces cellules "pluripo-
tentes".
C'est une nouvelle prouesse réalisée grâce
aux cellules souches. L'Université libre de
Bruxelles et l'équipe de Sabine Castagliola
(de l’Institut de Recherche
Interdisciplinaire en Biologie Humaine et
Moléculaire - IRIBHM) a été "capable de
générer la première thyroïde in vitro", a
indiqué Francesco Antonica, un des mem-
bres de l'équipe. "Pour réaliser cela, nous

avons utilisé des cellules souches pluripo-
tentes et leur capacité naturelle à se dif-
férencier dans les différents types de cel-
lules qui composent un corps vivant", a-t-
il expliqué.
Cité par l'AFP, il détaille comment, après
avoir testé plusieurs approches, le groupe
a mis au point la "procédure correcte" per-
mettant de transformer ces cellules souch-
es en "tissu thyroïdien producteur d'hor-
mones", comme le fait la thyroïde à l'état
naturel. Mais l’expérience a été plus loin
encore puisque ce tissu a été ensuite
implanté avec succès sur une souris qui
était jusque là dépourvue de thyroïde. La
greffe a alors été capable de produire des
hormones thyroïdiennes "d'une façon pro-

longée, efficace et régulée", si bien que la
souris a été guérie de son hypothyroïdie,
explique Francesco Antonica.
Si ce type de procédé s'avère applicable à
l’homme, on peut espérer un jour "fabri-
quer" une thyroïde à partir de cellules
souches afin de traiter les problèmes hor-
monaux liés au mauvais développement
ou à certains dysfonctionnements de la
glande. "Compenser l'absence de thyroïde
fonctionnelle par une greffe de tissu thy-
roïdien fabriqué à partir de cellules souch-
es pourrait restaurer la production d'hor-
mones et traiter l'hypothyroïdie mais aussi
pour le traitement des cancers thyroïdi-
ens", explique l'ULB dans un commu-
niqué.

DOUCHE
Inventeur : Merry Delabost Date : 1872 Lieu : France

Une thyroïde reconstruite
grâce à des cellules souches

C’est le docteur Merry Delabost, médecin-chef de la prison de Bonne-
Nouvelle, à Rouen, qui inventa la douche, vers 1872, afin de permettre aux
détenus d’avoir une meilleure hygiène. Il s’agissait de douches collectives
mais le système de jet était individuel.
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L'unité de la CIA n'a plus de nouvelles de
Brody depuis plus de 12 heures. David Estes
suggère de mener une enquête poussée sur
Roya Hammad. Carrie reçoit finalement un
appel de Nicholas lui demandant de mettre sa
famille à l'abri. Si Jessica accepte immédiate-
ment de quitter sa maison, Dana s'emporte
violemment. Max et Virgil se rendent dans
l'appartement de Quinn pour s'assurer de sa
fiabilité. Ce qu'ils y trouvent inquiète Saul.

22h30

3 AMIS

Claire, César et Baptiste se connaissent et s'ap-
précient depuis l'enfance. Inséparables, ils
affrontent ensemble les difficultés de la vie.
Lorsque la femme de César convoque Claire et
Baptiste pour leur annoncer qu'elle quitte son
mari, ceux-ci n'ont pas d'autre choix que d'an-
noncer la triste nouvelle à leur ami, qui sombre
aussitôt dans la déprime. Baptiste, célibataire
malheureux mais gouailleur, cache ses problè-
mes personnels et engage une call-girl pour
consoler César. Celui-ci, ignorant tout de son
initiative, tombe amoureux de la séductrice.
Claire, à la recherche du nom de sa mère, qui a
accouché sous X, dissimule elle aussi ses préoc-

20h45

Body of Proof

Un homme pris d'un accès de folie se met à tirer
dans un avion et provoque un crash à proximité
d'une centrale électrique. Tous les secours sont
mobilisés pour venir en aide aux victimes mais leur
intervention est ralentie par les pannes électriques
provoquées par l'accident. La panique s'empare
bientôt de la population, chacun cherchant à
connaître l'identité des survivants. Tommy part à la
recherche de la partie manquante de l'appareil.

20h50

TELLEMENT VRAI

Aventures peu banales ou expériences
partagées par de nombreuses personnes,
«Tellement vrai» s'intéresse à quatre
destins qui sont mis en parallèle autour
d'une thématique commune. Enquêtes et
témoignages permettent de mieux com-
prendre le quotidien de chacun. Vedettes
ou anonymes expliquent leurs choix de
vie qu'ils présentent aux téléspectateurs
dans ce magazine produit et présenté
par Matthieu Delormeau.

22h35

WALL STREET : L'ARGENT NE
DORT JAMAIS

Après avoir purgé une peine de vingt ans pour
délit d'initié, Gordon Gekko sort de prison en
2008. Amer, il constate que personne ne l'attend
le jour de sa libération. Seul, il tente de refaire
surface. C'est alors que se produit la crise des
«subprimes», qui souffle un vent de panique sur
les marchés financiers du monde entier. Un jeune
trader, Jake Moore, découvre à quel point le
monde de l'argent est sans pitié. Voulant venger
son mentor qui a récemment mis fin à ses jours à
la suite de malversations, Jake prend contact
avec Gekko. Il ignore cependant à quel homme il
a affaire. Le vieux renard de la finance accepte
de prendre ce novice sous son aile. Pourtant, une
jeune femme tente de dissuader Jake : la propre
fille de Gekko...

20h35

Carnet de voyage
d'Envoyé spécial

Les bons plans immobiliers des pays en
crise. S’offrir une maison sur une île
grecque pour le prix d’un studio à Paris,
c’est possible. La crise contraint les
Grecs à brader leur patrimoine immobi-
lier. En Espagne aussi, les prix s’effon-
drent : jusqu’à moins 50 %. Les étran-
gers en profitent. Parmi eux, Eva et
François, des Lyonnais qui rêvent de
s’installer dans les Cyclades, ou Marie-
Pierre et Patrick, qui ont acheté un
appartement à Barcelone • Les «arpen-
teurs» : le tourisme de la mémoire. Dans
les rues de Tchernivtsi, en Ukraine,
Sylvie, une retraitée française, cherche
l'ancien atelier de son oncle tailleur. Sa

23h05

LES BABAS COOL

Antoine circule sur une petite route de Provence.
Il a un urgent besoin d'eau pour sa voiture, ce
qui le pousse à demander de l'aide à la première
maison qu'il avise. Il est accueilli par Aline, une
jeune femme totalement nue, qui lui propose de
partager sa couche pour la nuit. A son retour
chez lui, il découvre que sa femme Christine n'a
pas été dupe de sa piteuse excuse et qu'elle lui
rend sa liberté. Antoine s'empresse de rejoindre
Aline. Mais la belle s'est absentée, laissant la
place aux membres de sa communauté, ensemble
composite de marginaux excentriques parmi les-
quels se distinguent un écrivain raté, Blaise, une
mystique consciencieuse, Alexandra, et quelques
autres. Prêt à rendre tous les services, Antoine

22h35

ANTHONY ZIMMER

Escroc de haut vol, Anthony Zimmer a toujours
échappé à toutes les polices du monde. Sans
doute parce que personne ne connaît son visage.
Pour le commissaire Akerman, le seul moyen de
coincer Zimmer est Chiara, une ravissante jeune
femme dont le malfrat est très amoureux. Pour
contrer le danger qu'il sent se profiler, Zimmer
demande à Chiara de choisir un homme au
hasard et de le faire passer pour lui. Chiara jette
son dévolu sur François Taillandier, un brave
garçon sans histoire dont la vie va brusquement
basculer dans le cauchemar. Poursuivi par les
ennemis de Zimmer, menacé de mort, il a cepen-
dant une consolation, et de choix : il est tombé
amoureux de Chiara...

22h35
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Le président de la Commission
européenne, José Manuel
Barroso, a révélé hier au
terme de sa visite la signature
d’un mémorandum d’entente
sur l’énergie qui couvrira tous
les aspects dans ce domaine
en le qualifiant de stratégique.
José Barroso a également
affirmé que les sujets
politiques et économiques et
d’intérêt régional ont été
abordés en toute clarté avec
le Premier ministre Sellal et
les présidents des deux
Chambres ainsi que le
ministre des Affaires
étrangères.
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L e président de la Commission
européenne a abordé dans une con-
férence de presse à Alger le contenu

des discussions avec les hauts respons-
ables algériens. D’abord, le sujet crucial de
l’énergie a bénéficié d’un traitement spé-
cial où «l’Union européenne veut renforcer
son partenariat avec l’Algérie». Il ressort
selon les propos du président de la
Commission de l’U.E que «l’accord revêt
un caractère stratégique vu que l’Algérie
reste un fournisseur majeur en gaz naturel
à la région». Et c’est à ce niveau que «le
mémorandum traite des aspects concernant
les hydrocarbures, les énergies renouve-
lables et l’efficacité énergétique, la réforme
du cadre législatif et réglementaire et l’in-
tégration progressive de nos marchés de
l’énergie». A ce propos, le président de la
Commission de l’U.E a indiqué «qu’un
groupe de coordination de gaz va se réunir
en décembre 2013 à Bruxelles pour exam-

iner les axes de coopération et partenariat
avec les pays méditerranéens». De même
que l’Union européenne va soutenir le
plan solaire algérien dans un cadre de ren-
forcement du partenariat. Hormis les ques-
tions énergétiques, José Barroso a soutenu
que «des sujets autour des questions poli-
tiques et sécuritaires ainsi que des ques-
tions d’ordre régional ont été abordés avec
le Premier ministre algérien». Aussi, men-
tionne-t-il : «Il y a l’importance du dia-
logue politique qu’il faut poursuivre sur
l’approfondissement des réformes poli-
tiques et des droits de l’homme que
l’Algérie est entrain de le réaliser depuis
2011». Plus concrètement, le premier
responsable européen a déclaré que «la
question de la gestion de mobilité des per-
sonnes dans l’espace européen, la politique
des visas et la sécurité des frontières ont
constitué des axes d’importance dans les
discussions». Selon lui, «la gestion de la
mobilité des personnes pose problème et
nous devons évoluer vers un cadre de ren-

forcement et d’ouverture avec un contact
permanent entre les deux parties». Sur le
plan économique, le président de l’U.E n’a
pas soufflé mot sur l’accord d’association
entre l’U.E et l’Algérie entré en vigueur en
2005, se contentant de façon expéditive
d’affirmer «des relations commerciales

appelant à être diversifiées». Tout comme,
il a indiqué que «l’Union européenne sou-
tient le processus d’adhésion de l’Algérie à
l’OMC». L’enjeu pour ce haut responsable
européen est «de soutenir les réformes
économiques afin de la rendre plus diversi-
fiée». F. A .
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L'Algérie œuvre à donner une dimension pérenne
et stratégique à ses relations avec l'UE

L' Algérie œuvre à donner une dimen-
sion "pérenne" et "stratégique" à ses
relations avec l'Union européenne

(UE), a indiqué, hier, à Alger, le Premier
ministre, Abdelmalek Sellal. 

"L'Algérie œuvre, depuis la signature de
l'accord d'association en 2002, à donner
une dimension pérenne et stratégique à ses
relations avec l'UE, une dimension que
dictent la proximité géographique, les
enjeux économiques ainsi que le caractère
déterminant du facteur humain et son
apport à une meilleure connaissance entre
les peuples", a déclaré M. Sellal lors de
ses entretiens avec le président de la
Commission européenne, José Manuel
Barroso, élargis aux membres des deux
délégations, rapporte l’APS. 

Pour le Premier ministre, "ce sont là
autant d'éléments de complémentarité
économique et d'atouts majeurs dont peu-
vent se prévaloir l'un et l'autre des deux
partenaires pour satisfaire les besoins sans
cesse grandissants et de plus en plus diver-
sifiés de nos populations".         

Après avoir rappelé que l'Algérie est
engagée dans un processus de "profondes"
réformes politiques et institutionnelles et
connaît d'"importantes" mutations
économiques, M. Sellal a réaffirmé de
"manière solennelle" l'attachement du pays
"à aller encore plus loin" dans le renforce-
ment de sa relation de coopération avec
l'UE et dans l'approfondissement du dia-
logue politique avec la partie européenne. 

Le Premier ministre a, en outre, mis en
exergue la "grande importance" qu'accorde
l'Algérie au parachèvement de consulta-
tions pour la révision du calendrier de
démantèlement tarifaire "dans des condi-
tions satisfaisantes pour les deux parties". 

"L'Algérie et l'UE devraient procéder à
l'ouverture de discussions exploratoires sur
un projet de plan d'action dans le cadre de
la politique européenne de voisinage
rénovée, qui constituera un facteur de
développement des relations entre les Etats
et les peuples", a, par ailleurs, estimé M.
Sellal. 

Il a précisé que les visites effectuées en

Algérie, au cours des derniers mois, par de
hauts responsables de la Commission et
du Parlement européens "sont autant de
témoignages de notre volonté partagée de
faire de nos relations bilatérales un modèle
à l'échelle euro-méditerranéenne,euro-
maghrébine et euro-africaine". 

Procéder à une évaluation exhaustive
de la relation Algérie-UE 

Evoquant la visite de M. Barroso à
Alger,  le Premier ministre a estimé
qu'elle offrait une "excellente" opportunité
pour procéder à une évaluation "exhaus-
tive" de la coopération bilatérale entre
l'Algérie et l'UE, laquelle "ne cesse de se
développer dans tous les domaines pour le
bien et l'intérêt des deux parties". 

Il a également relevé que cette visite
intervenait à un moment où la relation
bilatérale entre l'Algérie et l'UE "affiche
un bilan particulièrement positif et riche
en acquis et réalisations dans les domaines
économique,  culturel et autres". 

"Je ne perds pas de vue le dialogue poli-

tique et la qualité des contacts de haut
niveau qui existent entre les responsables
des exécutifs ou des institutions parlemen-
taires", a-t-il relevé. 

Pour M. Sellal, cette visite "constitue
également une occasion importante pour
un échange de vues et d'analyses sur les
actions et opérations engagées ces
dernières années et les projets à inscrire
pour donner plus de consistance, de densité
et de diversité au partenariat entre l'Algérie
et l'UE".

Le Premier ministre a fait remarquer
que la visite de M. Barroso à Alger "inter-
vient dans un contexte régional et interna-
tional particulièrement difficile, porteur de
menaces à la paix, à la stabilité et à la
sécurité de notre espace commun".  

"Ce sont là des défis auxquels nous
devons faire face collectivement et sol-
idairement  grâce à une concertation per-
manente et à un dialogue fructueux", a
souligné M. Sellal.

I .  A .

José Manuel Barroso.

JOSÉ BARROSO, PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DE L’UNION EUROPÉENNE L’A RÉVÉLÉ HIER

“Le mémorandum d’entente sur l’énergie 
est un accord stratégique”

Une coopération étroite 
pour la crise du Sahel

Le président de la Commission de l’Union européenne a estimé dans
son intervention que «l’Algérie constitue le partenaire clé dans la réso-
lution des conflits au Sahel». Il a évoqué «l’importance d’une coopéra-
tion étroite dans différents domaines» qui concernent la sécurité
régionale. Il a, en outre, indiqué que «l’Union européenne est prête pour
former des personnes pour la sécurité des frontières» qui connaissent
une tension accrue et une mobilité d’armes qui menacent la stabilité et
la paix dans la région. Interrogé sur la crise égyptienne, José Barroso a
expliqué «l’intérêt de l’effort politique d’inclusion car une démocratie
n’est pas seulement des élections» en ajoutant que «l’armée égyptienne
doit garantir essentiellement les libertés publiques». F. A.
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célébrité la plus 
puissante du monde
L'animatrice et productrice de
télévision, Oprah Winfrey, a
regagné son trône de célébrité la
plus puissante du monde,
talonnée par Lady Gaga et
Steven Spielberg, selon le
classement annuel de Forbes
publié mercredi.

Mick Jagger

Etre chanteur de rock est "assez peu
exigeant intellectuellement", a déclaré Mick
Jagger dans une interview à la BBC, confi-

ant qu'il se serait bien vu enseignant ou
homme politique.

Oprah Winfrey

il se serait bien vu enseignant...

Lara Fabian
mariage sicilien 
sous le soleil !

Lara Fabian a
épousé le 28 juin

Gabriel Di Giorgio
en Sicile au cours
d’une cérémonie

intime. "Le bonheur,
ça se partage",
écrivait-elle sur

Facebook à ses fans. 

mariage sicilien 
sous le soleil !
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

L es membres de l'assemblée générale
du Comité olympique algérien
(COA), réunis samedi à Ben Aknoun,

en session ordinaire, ont voté à l’unanim-
ité plusieurs résolutions, en plus de
l’adoption des procès-verbaux des deux
dernières A.G, des projets de plan d’action
et du budget prévisionnel 2013, indique
dimanche un communiqué de l'instance
olympique nationale. 

Parmi les résolutions, il a été décidé de
renforcer l’AG par l'introduction de mem-
bres féminins à raison de deux membres
par année, la mise en œuvre d’un pro-
gramme conjoint avec le ministère de la
Jeunesse et des Sports pour l’avènement
du musée olympique, de l’Académie
olympique, et d’une petite résidence à
proximité de la salle Harcha, afin de per-
mettre aux athlètes de parfaire leur prépa-
ration. 

Les membres de l'assemblée ont aussi
retenu le principe de l’attribution du
Trophée du CIO "Pierre de Coubertin" à
une personnalité sportive. 

Les travaux de l'AGO, rehaussées par la
présence du secrétaire général du ministère
de la Jeunesse et des Sports, Kamel
Guemmar, ont enregistré la présence de 21
fédérations olympiques sur les 23 affiliées,
et un total de 53 membres statutaires sur
80 (quorum atteint). 

Dans son intervention, M. Guemmar a
expliqué aux présents l’importance que
revêt le mouvement sportif national dans
la société, appelant les "acteurs en charge
du sport à faire preuve, plus que jamais,
d’engagement, de mobilisation et de tra-
vail sérieux au service du pays". Comme
il a invité les membres de l’assemblée
générale à prendre connaissance de la nou-
velle loi sur le sport "qui consacre, entre
autres priorités, la formation qu’il faut
repenser en profondeur", a rappelé le SG du
MJS. 

Pour sa part, le président du COA,
Mustapha Berraf a rendu hommage au
ministre de la Jeunesse et des Sports pour
"son soutien dans la mis en œuvre des pro-
grammes et des actions du comité
olympique algérien, dans un laps de temps
aussi court, et pour son concours pré-
cieux. Ce qui a permis de réaliser les mis-

sions difficiles qui lui ont été confiée", a-
t-il dit. 

L'élite nationale bénéficiera
d'une attention particulière 

M. Berraf a également tenu à saluer
"tous ceux qui ont fait vibrer l’hymne
national et remporter des médailles, et en
particulier aux dirigeants, aux athlètes et
aux staffs techniques, ainsi qu’à tous ceux
qui l’ont accompagnés dans l’œuvre ardue
qui a consisté à rendre à l’Algérie ses let-
tres de noblesse dans cette première
épreuve de notre mandat, à savoir les Jeux
méditerranéens".  

Le premier responsable du COA a
appelé les acteurs du mouvement
olympique algérien à s’unir autour de pro-
jets communs et de plans d’actions
stratégiques qui permettront le renouveau
du sport et de l’olympisme en Algérie. 

Il a, en outre, appelé à ne ménager
aucun effort pour inscrire cette démarche
commune dans le cadre de l’amélioration
continue dans tous les domaines, dans un
esprit de responsabilité de tout instant,
dans l’assistance et dans l’implication
seules garantes de l’atteinte des standards
universels et de la réponse aux vastes exi-
gences du sport et de l’olympisme. 

Dans son programme d'action, l’élite
nationale (masculine et féminine) béné-
ficiera, au demeurant, d’"une attention
toute particulière dans sa promotion, son
soutien, sa progression, sa prise en charge
matérielle et morale, ainsi que dans son
avenir post sportif", dans le respect de la
Charte Olympique. "Il va sans dire que
cette dynamique est subordonnée à une
amélioration significative de la structure
de gestion interne et de sa modernisation,
et, d’une manière générale, à l’améliora-
tion de l’image de marque et de la crédibil-
ité du COA, deux conditions sine qua non
à l’intéressement des sponsors", a ajouté
M. Berraf. Pour le président du COA, cette
recherche de ressources financières devra
s’appuyer sur la médiatisation des activités
du COA par le biais d’un magazine péri-
odique, d’un site web dynamique, de com-
muniqués de presse, de radio, et de télévi-
sion, tout en permettant la concrétisation
des actions projetées.

AG ORDINAIRE DU COA 

Les membres de l'assemblée
adoptent plusieurs résolutions

METTRE UN TERME À LA RÉPRESSION 

Appel du Conseil
des ministres sahraouis

L e Conseil des ministres
sahraoui a appelé la commu-
nauté internationale à "inter-

venir en urgence" pour mettre un
terme à la répression marocaine
contre la population sahraouie
dans les territoires occupés, a rap-
porté dimanche l'agence de presse
sahraouie SPS. Selon un communiqué
rendu public à l'issue de la réunion du con-
seil des ministres, l'accent a été mis sur la
nécessité "d'accélérer la mise en place d'un
mécanisme onusien qui permette à la
Minurso de protéger et surveiller les droits
de l'Homme au Sahara occidental, selon la
même source. Par ailleurs, le communiqué
a rappelé "le procès militaire arbitraire"
intenté par l'Etat marocain contre des
civils sahraouis, appelant les Nations
unies à assumer leurs responsabilités dans
la décolonisation du Sahara occidental à
travers l'organisation d'un référendum pour
l'autodétermination du peuple sahraoui et

des actions en faveur de la libéra-
tion des détenus de "Gdeim Izik"
ainsi que l'ensemble des détenus
politiques sahraouis. Le conseil
des ministres sahraui a exigé que
"le sort de tous les disparus
sahraouis soit dévoilé". Il a égale-

ment mis en garde contre "les politiques de
l'Etat marocain qui trangressent la légalité
internationale en occupant militairement
et illégalement des parties de la
République sahraouie et contribuent dan-
gereusement à la prolifération du fléau de
la drogue dans la région". 

Le Conseil ministériel a rappelé que le
Maroc était le plus grand producteur et
exportateur de cannabis dans le monde,
mettant l'accent sur les repercussions sur
les pays voisins, "de ce commerce illicite
qui encourage le crime organisé et les
groupes terroristes, menaçant ainsi la sécu-
rité et la stabilité de la région", ajoute la
même source.

MORT PAR NOYADE

Une 5e victime déplorée 
à Tizi-Ouzou

A u moins deux personnes sont
mortes et 130 autres ont été
blessées samedi dans l'accident du

Boeing 777 de la compagnie Asiana
Airlines à l'atterrissage à San Francisco, a
indiqué la chef des pompiers lors d'une
conférence de presse. Joanne Hayes-White
a indiqué aux journalistes que les autorités
étaient toujours en train de procéder au
recensement des victimes, certains pas-
sagers étant toujours manquants. L'avion,
en provenance de Séoul, comptait 307
personnes à bord, dont 291 passagers et 16
membres d'équipage. 

Selon la chef des pompiers, "environ

60 personnes" manquaient encore au
comptage effectué sur le terrain. Elle a pré-
cisé que 108 personnes n'avaient pas eu
besoin d'être hospitalisées. Un agent de la
police fédérale, le FBI, David Johnson, a
par ailleurs déclaré qu'à cette heure aucun
élément ne permettait d'indiquer que l'acci-
dent avait une origine terroriste.

R .  N .

U ne cinquième personne vient de
décéder par noyade dans la wilaya de
Tizi-Ouzou, a-t-on appris hier de

sources locales. La victime, âgé de 20 ans,
est originaire de la commune de Mekla.
A.Mokrane a ainsi perdu la vie au moment
où il nageait à la plage du Carroubier. Les
éléments de la protection sont intervenus
mais la victime avait déjà perdu la vie.
Son corps a été repêché puis transporté
vers la morgue de l’hôpital de la ville
d’Azeffoun. Notons qu’il s’agit de la

cinquième victime depuis le début de la
saison estivale. Un enfant de 13 ans est
mort vendredi en se noyant dans la plage
d’Abechar dans la commune d’Iflissen
(daïra de Tigzirt). Trois autres noyades
mortelles ont été enregistrées dans la
même wilaya mais pas dans des plages. Il
s’agit de drames enregistrés au niveau de
oued Sébaou et au barrage de Taksebt.
Pourtant les baignades dans ces endroits
sont strictement interdites.

L.  B.

MESURES DE GRÂCE PRÉSIDENTIELLE À L'OCCASION
DE LA FÊTE DE L'INDÉPENDANCE 

Environ 5.000 prisonniers
concernés

L e ministre de la Justice, garde des
Sceaux, Mohamed Charfi, a indiqué,
hier, à Alger qu'environ 5.000 prison-

niers seront concernés par les mesures de
grâce présidentielle à l'occasion de la fête
de l'indépendance. 

Le ministre a souligné dans une décla-
ration à la presse en marge d'une céré-
monie de distinction des prisonniers admis
à l'examen du baccalauréat session juin
2013 qu'environ 5.000 prisonniers seront
touchés par les mesures de grâce annon-
cées par le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, à l'occasion de la
fête de l'Indépendance (5 juillet). 

Il a rappelé à cette occasion que les
mesures de grâce présidentielle avaient
touchées en 2012 environ 40.000 prison-
niers, soulignant que parmi ces derniers
800 prisonniers ont récidivé. 

Le président de la République a pro-
mulgué le 4 juillet 2013, à l'occasion de la
célébration du 51e anniversaire de la fête de
l'Indépendance, deux décrets présidentiels
portant mesures de grâce, conformément

aux prérogatives qui lui sont conférées en
vertu de l'article 77-9 de la Constitution. 

Il s'agit de mesures de grâce collectives
au profit de personnes détenues et non
détenues condamnées définitivement, ainsi
que de mesures de grâce au profit de
détenus condamnés définitivement ayant
suivi un enseignement ou une formation
professionnelle et subi avec succès, durant
leur incarcération, les examens des cycles
moyen, secondaire et universitaire et les
différents modes de formation profession-
nelle, au titre de l'année scolaire 2012-
2013. Toutefois, ne bénéficient pas de ces
mesures les détenus condamnés pour des
faits en relation avec ceux mentionnés
dans l'ordonnance portant mise en oeuvre
de la Charte pour la paix et la réconcilia-
tion nationale ainsi que les détenus con-
damnés pour avoir commis ou tenté de
commettre certains faits énumérés limita-
tivement, notamment des faits de terror-
isme. 

CRASH D'UN AVION À L'AÉROPORT
DE SAN FRANCISCO

Au moins 2 morts


